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Les religieuses offraient un obstacle 
sérieux à l'expansion communiste en Chine 


Les Jésuites canadiens seront-ils expulsés prochainement de Su-chow? Les con- 
versions au catholicisme furent nombreuses durant l'année 1951, 
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Truman résolu de nommer 
un ambassadeur au Vatican 


Les églises protestantes continuent leur opposition 
au projet de Truman. 
WASHINGTON Le pr 


ident Truman ne soumettra 


pas de nouveau la nomination du général Mark W. Clark au 
poste d'ambassadeur au Vatican, à la demande même du 
général, a-t-on annocé à la Maison Blanche, Le secrétaire 


de presse à la Maison Blanche, M. Joseph H. Short, a déclaré 


et dernie Il y était depuis 4 
s. Il nnaît bien la poli- | 
tique actuelle rouges et 11 ne | 
sait que trop quelles en peuvent 
être les développements 
La cathédrale ouverte tous 
les matins 
Le R. P, Painchaud n'a pas vou- 
1 élaborer dar la ques- 
tion de de ses con- 
frères de Sou-tchéou. Sur leur 
situat act vou Par con- 
tre, ce qu'il nous a révélé. Après 
prise de possession du collège 
€ les Jésuites cana- 
t réfugiés à l'évé- 
hd 1 ils étaient libres de leurs 
vements. Par contre, depuis 
mise en séquestraion à l'é- 
éché, « novembre, il ne leur 
perrr d'en sortir. Ils! 
: ent semble-t-il toutefois, | 
tinuer d'exerce un certain 
ir .\ cathédrale con- 


t à l'évêché est autorisée à 
» ses portes pendant deux 
heure e matin. 


“Tout semble donc indiquer, 
dit le R. P, Painchaud, que les 
catholiques chinois de Sou- 
techéou peuvent encore assister 
à la sainte misse et fréquen- 
ter les sacrements. Peuvent-ils 
méme se rendre à l'évêché pour 
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La crise politique francaise 
est-elle insoluble? 
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Baudouin désigne 
Van Houtte comme 
premier ministre 
BRUXELLE M. Jean van 
Houtt finances dans 


at d 
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Abris de misère en Corée dévastée 
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| Ravagée par une guerre fañs merci, la Corée n'est plus qu'un théâtre de misères et de priva- 
| tions; le peuple en général, et les familles en particulier, sont dépourvus non seulement de tout confort 
mais même du nécessaire et doivent subvenir à leurs besoins par des moyens de fortune. On voit ci-dessus 
une famille qui s'est réfugiée dans une sorte de grotte, le meilleur abri disponible pour un grand nom- 


bre d'habitants, (NCWC) 


La Roumanie sera bientô 


Les Russes contrôlent tous les postes de commande | 


mandant du “Flying Enterprise”, 
té 


qui a m l'admiration et les 
éloges de compatriotes et au- 
tres pour être demeuré héroïque- 
ment à bord de son vaisseau jus- 
qu'au moment où il sombra. (CW) 


soviétisée 


{ Dans 
| trôlent à peu près tout. Les Rou- 
mains participent à des compa- 
gnies soviéto-roumaines en four- 
| nissant le terrain, les matières 
premières et la main-d'oeuvre. 
{Les Russes contribuent une par- 
tie du capital et le personnel 
technique et administratif. 

Les profits sont également par- 
tagés mais le contrôle est entiè- 
rement russe. 

Dans l'agriculture, les métho- 
des soviétiques prévalent partout. 


Les chefs libéroux 
de la C.-B. s'insurgent 


VANCOUVER -- Les chefs li- 
héraux de Colombie Britannique 
1j4" afusé de soutenir l'interdic- 
tion portée par le gouvernement 
fédéral sur la fixation des prix 
de détail par les manufacturiers. 
| Une résolution appuyant la lé- 
|gislation votée par Ottawa sur 
{cette question a été retirée par 
| l'exécutif du parti libéral de Co- 
lombie après les violentes atta- 
ques faites par les délégués de 
Vancouver, Victoria et Golden. 


! | 
| Mgr Léger reçwit la | 
bénédiction paternelle | 


l'industrie les Russes con- | 


| dans sa cathédrale 


MONTREAL Au cours 
d'une cérémonie qui a eu lieu 
| en l'église Notre-Dame de | 
Montréal, à la fin de l'année | 

| 


1951 et au début de la nouvel- 
le année, S, Exec. Mgr Paul- 
| Emile Léger, au coup de mi- 
nuit, est descendu dans la nef | 
et, à genoux, à demandé la bé- 
nédiction paternelle à son père, | 
M. Ernest Léger. Monseigneur | 
l'Archevêque de Montreal a 
ensuite, à son tour, bénit la 
foule qui remplissait le vaste | 
temple, 


| 

En route vers 
l'Indochine | 

| HALIFAX — Parmi les voya-| 


| geurs | 


arrivés à Halifax récem- 
|ment par train-paquebot du Ca-| 
nadien National se trouvait M.| 
| Albert Landry, directeur adjoint | 
| de l'Institut Technique de Sha- 
| winigan, en route vers l'Indochine 
| française. è 

| Avant de rejoindre son nou- 
| veau poste où il a été nommé par 


les Nations unies sur la were 
| mandation de M. V, C. Phelan, 
| directeur de la section canadien- 


| ne de l'Organisation Internationa- | 
le du Travail, M. Landry visite- 


|to, Winnipeg et Saskatoon. L 


| Une église à la 
place d'un gibet 


ra Genève. Il ne sait encore com- 
bien de temps il passera en Indo- 
chine mais croit qu'il y sera fort 
| probablement près d'un an | 


| 
| 


Des projets industriels 
— d'un milliard en Alberta 


, | Un chemin de fer de 500 milles de long serait construit | 
| du grand Lac des Esclaves à Edmonton. | fait face la Grande-Bretagne, et X—— 


| 


EDMONTON — L'on a révélé l'existence d'un plan des- 


ui à nu 
tiné à permettre le passage, par Edmonton, de 1 
| des autres ressources de l’extrême-nord de l'Alberta, Ce | 


l'uranium et | 


projet entrainerait la construction d'un chemin de fer de 


| quelque 500 milles de long a 


Ilant de la rive sud du grand | 


| Lac des Esclaves, dans les Ter- ———…—— | 
|ritoires du Nord-Ouest, jusqu'ä|l'ordre d'un milliard de dollars 
|la capitale alberteine. Le mine-| 34 moins 
rai : r u seral 
| rai concentré d'uranit m_ serait Dans son exbosé “M Drüin- 
| traité dans des usines où le com- - | 
4 mond mentionne quelques com-| 
bustible proviendrait du gaz na-|! on 2 1 à | 
turel, si abondant et peu coû-|P4Ænies qui sont déjà directement | 
Pa r A intéressées dans l'exploitation de | 


teux dans la province même. 

| C'est M. L. E. Drummond, se 
| crétaire gérant de l'organisme des 
|mines et ressources de l'Alberta 
let du Nord-Ouest, qui souligne 
les grandes lignes de ce projet 
dans son rapport annuel. 
mentionne aucun chiffre, 


11 
il 


mails 


| d'autres membres de l'organisme, | 


à la réunion annuelle de celui-ci, 
ont déclaré qu'avec les autres pro- 


jets industriels actuellement en 
cours de réalisation en Alberta, 
la mise en pratique de ce plan! 


loccasionnerait des dépenses de 


Un célèbre journaliste 
est élevé à la prétrise 


Le R. P. Max Jordan a connu une carrière brillante | 


dans le journalisme. 
BEURON, Allemagne 


brillante et fascinante carrière, comme correspondant, pour | 
religion catholique 


recevoir le sacerdoce dans | 


Il est maintenant âgé de 
LA 


56 ans, , 


Max Jordan a délaissé une 


et sa Carriere de re- 


porter remonte à 1913. Le R. P, Jordan (qui se trouve présen- 


ment dans un ancien 


monas le 


ju x E 

e 4 ; 

e P.]J 1 propose é£ga 
mer 16 ar mé Le 
confèrer x E l I 
parents allemands, en Italie, à San 


-* > De 


perc 
et représentait une 
aine fabriqt 
be: 


voyagea 


ne | 


l'uranium, élément essentiel dans 
la fabrication de l'énergie atomi- 


|que. De tels développements a-| 
jouteraient les produits miniers| 
à la liste grandissante des indus- | 
tries dont le fonctionnement re- | 
pose sur le pétrole et le gaz na- | 
|turel de la province. M. Drum- | 
|mond a émis l'opinion que d'ici 
|reu Edmonton deviendrait le| 


| Pittsburgh des Prairies. 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


PRIX: SEPT SOUS | 


Le coût de la vie augmente 
dans cinq villes du Canada 


Le prix des aliments gugmente à Winnipeg, Edmon- 
ton et Vancouver. 


OTTAWA L'indice du coût de la vie de neuf ce ' 
régionaux offre des changements variés entre le ler novem- 
bre et le ler décembre, Dans cinq des villes, l'indice généra 
enregistre une avance, tandis que dans les quatre autres il 

| recule, selor ffice fédéral d \* 
statistiq coûte 

Le prix des aliments augmente | une x | 
à St-Jean (T.-N.), St-Jean (N ler nov, ler déc, 
B.), Winnipeg, Edmonton et Var Halifa : 3 
: couver, à cause de la hausse dé St-Jean, N.-B 185.6 | | 
produits laitiers et des légumes | Montr« 17.4 
frais. La baisse de la viande, en | Tort 1 
particulier du porc, et celle des |! Winnine 
| oeufs contribuent principalement | Saska 
à faire diminuer l'indice de l'ali- | Edmon f 
mentation à Halifax, Montréal, ! Vancouve } } 
Toronto et Saskatoon, Le vête e de St.J 
ment coûte plus cher di tous pe 1 ; € } 
les centres, tandis que les articles | a 4 registre " ’ 
de ménage et les services aux de 1032 à 103 : Ve 


mentent, sauf à Montréal, Toror 

in 
dice des produits divers demeure 
facon générale, tandis 
que l'indice du combustible et de 


l'éclairage demeure stable, sauf 


stable, de 


le prix du charbon à St-Jean, | 
(T.-N.), St-Jean, (N.-B.) et Van- ! 
couver., On n'a pas effectué le 


relevé des loyers en décembre et 
les indices demeurent inchangés. | 

Voici les indices comparés du | 
ler novembre et du ler décem- | 
bre 1951 pour chacune des villes, | 
On sait que la moyenne des prix | 
de 1935 à 1939, prise comme | 
base, équivaut à 100, Les indices | 
tiennent compte des variations 
des prix dans chacune des villes, | 
mais ne signifient pas qu'il en| 


LONDRES Une église catho- 
lique sera bientôt érigée sur le si- 
te même d'un ancien gibet, sur 
lequel furent pendus 105 martyrs 


catholiques durant les 150 ans de 


Une dépêche du Vatican nous 
annonce que S. Exec. Mrr P, Po- 
cock vient d'être nommé archevé 


Prsécutic ] euse - ' . 
parmeutos, relgieuse QU AVI que de Winnipeg. Il succède à 5, 
sit - Exc. Mgr A. À. Sinnott à qui le 
Les autorités ecclésiastiques |S;jnt Siège a décerné le titre d'ar- 
viennent d'annoncer qu'une nou-|chevêque de Sebastea, “in partis 
velle église serait construite à |huys infidelium”. 
l'endroit où s'élevait jadis le gi S. Exc. Mgr Pocock est ré à St, 
bet Tyburn, pour remplacer le Thomas, diocèse de London, Ont 
couvent Tyburn, détruit par les|], 2 juillet 1906. Ordonné prêtre 


bombes au cours de la dernière |je 14 juin 1930, il fut nommé évé- 


guerre. ique de Saskatoon le 7 avril 1944, 
Cette place était autrefois loin| Au mois de septembre 1951, il 
du centre de la ville; aujourd'hui!|succédait à S. Exc. Mgr G, C, 


elle se trouve en un des endroits | Murray, C.Ss.R,, comme archevê- 
les plus Affatrés de Londres, ique coadjuteur de Winnipeg 


_———— —— « 


Le Canada n'aiderait pas 


financièrement la G.-B. 


Notre pays suggérera des mesures draconiennes pour 


combattre l'inflation. 


OTTAWA--Le ministre des Finances, l'hon. M. Abbott, 
est parti pour Londres. Il prêétera une oreille sympathique 
aux difficultés financières de la Grande-Bretagne, mais rien 
n'indique qu'il fera des offres financières de la part du 
Canada 

A Ottawa, on est d'avis que les difficultés auxquelles 
l'en dehors de la crise courante. I! 
n’est touché qu'indirectement, 

La déclaration du chancelier 
| de l’Echiquier de la Grande-Bre« 
tagne, M. KR. À. Butler, que son 
pays doit réduire de $1,000,000,- 


qui l'ont mise au bord de la ban 
queroute, relèvent de problèmes 
dont souffre tout le bloc sterling 

Si l'avis du Canada est deman- 
dé quand les ministres des Finan- 


ces du Commonwealth se réuni- | 000 ses importations des pays du 
ront, il est probable que M. Ab- dollar cette année, afin d'éviter 
boft re visé hr le do dre de |je désastre, n'a causé que peu 
sortir du marasme soit le recours | d'inquiétude dans les cercles fi- 


à des mesures draconiennes pour 
bloquer l'inflation dans le bloc | 


a, 


nanciers officiels à Ottaw 


sterling et la réduction du prix| 
des matières premières prove- J 
nant des colonies britanniques, On trouvera dans cette édition 
Toutefois, il n'est pas question les rubriques suivantes: 
que le Canada avance des fonds || Lettre de Paris pi 
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n prochain, 


Churchill reçu avec enthousiasme à Ottawa 
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Exclusif à ‘La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 
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sestion. S npératu etcit au Le . 1 Aaies uittse 
Abus 4  nowmaels à n'était | enfants le jour où il devra quitter 
pas questior 1 dire de l'instruc- DO Mais le match contre 
Le + Habltents d'envoyer 14 Matthews qui semble aussi âgé 
» mao À ) disc PH annonça que W alcott lui méme, pr ésente 
cependant qu'il avait bien l'inten- |plusie urs petit inconvénients aux- | 
tion de s’hal et i it sa pla- quels Walcott n’a probablement 
ce sur le banc des jot A ses | Pas encore songé. Le premie de | 
+ , À 3 pe * Falic nconvénients no semble ! 
DFEMINT nd NAT D | d é jeur Walc ott peut-il | 
ne D sûr de lui- 2 1: 1 4 
âme vint te l'hom- | V2 e Matthews Même si ce | 
m langer r excellence et|ernier est un mi-lourd, nou | 
uliio nf blions pas qu'il n'a pas été défait | 
7 | “ lepuis 1943, qu'il tape dur des | 

Sans aucun doute, encouragé Par | jeux mains et qu'il est plus rapi- | 
ce premier exploit, Pit redoubla | 44 que Jersey Joe. | 
d'ardeur tant et si bien qu'il y + Le ! 
al le cinq buts au cours de la Le monopole brisé? | 
soirée, et donna en plus ue passe Adyenant une victoire de Mat- | 
pour établir un record pour le |thews, il semble très probable que | 
hockey moderne. Matthews, qui a toujours été évi- 

Maurice Richard a égalé le re- te par tous les champions du 
cord de buts de Lépine en 1944, |monde de la classe des mi-lourds, 
contre les Red Wings de Detroit, |se lance à la poursuite de ce se- 
alors qu rquait cinq buts et cond titre. Cette idée peut parai- | 
obtenait trois passes pour parti-|tre saugrenue à première vue,. 
ciper à 8 des 9 buts de son club. |mais n'oublions pas qu'à l'heure | } 

actuelle, il n'y a pas ou peu de 
mi-lourds qui peuvent vaincre 
|Matthews, tandis qu'il existe chez | 
les poids lourds des hommes ca- 


He es de lui causer bien du trou- 
. Advenant une double victoi- 
pour Mätthews, une défaite 
aux mains d'un poids lourd lui 
permettrait de remettre son deu- 
xième titre en jeu et de s'assurer | 
ainsi une autre excellente recette. 

Il ne faut pas oublier non plus 
laque Jack Hurley a bien l'inten- 
tion de punir Al Weill et son syn- 
icat et que c'est en gagnant deux 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage Horgrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


re 


et 


di 


Bureou à Brandon: 


Edifice Security, 10e rue titres aussi importants que Hur- 
ey forcera ce groupe de promo- 
{teurs à accepter ses termes, s'ils 
veulent présenter une bataille 
Marciano-Matthews, Quant à Wal- 
cott, s'il veut défendre son titre 
Examen de la vue | souvent, sans se soucier de l’'IBC, 
JAMES SHAEN LTD personne ne lui en voudra et L 
* JIse fera encore plus d'amis qu'il 
M. N. LECKER n'en possède, même s'il n'est pas 
ÉPAREN “pl ile plus grand che xmpion mondial 
Optométriste et Opticien ||de notre époque, ou de toute au- 
itre epoque antérieure. 
Tél. 927 850 — 926 749 || sans 
Zème étage, édifice Hurtig Les Américains n'ont pas enco- 
264, avenue Portage re digéré leur défaite dans les 
tournois pour la coupe Davis 
pue e ivert toute la Journée || Personne n'aime à perdre un tel 
fr re ] 7 |trophée, même quand semble 
|à l'avance que les chances des as- 
pirants ne sont pas aussi bonnes 
Ique celles des chamoions. Mais 
[la défaite américaine aurait ete 


| moins amère si Frank Segdeman | 
avait accepté de devenir un pro- 


VOLCANO 


fessionnel “bona fide'”, et s'il a-| 
LIMITÉE "A | vait accepté de se faire battre par | 
Montréal — St-Hyacinthe ||Jack Kramer, plus e: nérimenté | 
. | » lui et & s Sum doute lus 

[que iut et sans aucun douce plus 
W. Girouard, fort, à l'heure actuelle. Mais Seg- | 
gérant général deman à préféré demeurer ‘“ama- | 
” g ss] ps a À | 
Foyers mecaniques teur et a aus accepté de | 

illoi : r les cadeaux de noces 

Eouilloires - Fournaises Ag À re ve AR [a 
Réchauds - Chaudronnerie décidé à sa at 

re épouse 
Daoust Electric Co. || Et ceci nous : 


t-Boniiace a leternelle 


rca Mae | 


Western Savings 


and Loan Association 
* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


YOU CAN BE SURE...IF1iTS 


D 


Northland Fue 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries" 


Charbon et “Coke 
Pour les clients avisés 
Chorbon pour foyer automatique, 
$11.05 la tonne et plus 


F. BOISSELLE 


Représentont pour 
M-Ponitoce et Norwood 


Téléphone: 201 793 
i 


| Montréal— M, Lionel Côté, chef du 


contentieux du Canadien National | espère obtenir très 
| pl la province de Québec, annonce prochainement ses 
nomination de M, Édouard D. papiers de citoyen- 


LA LIBERTE ET 


|Segdeman n'est plus un em À 


8.00—Nouvelles 


8.05—Intermede 6.00—Nouv 


8.15—Visage du monde 
8.30—A travers le temps 
9.00—Radio-Journal 6.30—Parlo 
9.10—Intermède 7.00—Nouv 


Depuis quelques semaines, nous 


tiste, chanteuse de genre que nous 
faisons entendre le mardi soir à 
9 h. 15. Notre vedette se nomme 
Tot Vanderstaay, Nous voulons 
aujourd'hui, dans notre chroni- 
que hebdomadaire, vous faire con- 
naître cette chan- ; 

teuse que vous au- 
rez l’occasion d’en- 
tendre pendant 
quelques semaines 
encore. Mme Van- 
derstaay est native 
de Rotterdam, en 
Hollande, ce pa- 
rents belges, et elle 


Angers comme procureur du Canadien neté canadienne 


| National. M. Angers aura ses bureaux Elle a commencé sa car 
j . 4 ‘ D e 
à Montréal. Sp rière de chant een 1945 au 
M. Angers est originaire de Beauce- Club des officiers canadiens 
ville où il est né le 14 décembre 1911. en Hollande Comme elle nous 
Il est le fils du notaire et de Mme le fait remarquer alla he | 
| Philippe A, Angers, de Beauceville. va PA to hasard 1 l'ar- 
M. Angers a fait ses études classic ps 2207 PA gp cab 4 IT ed 

‘ : sauts |tiste invitée ce soir-là étant me 

au séminaire de Sainte-Anne de 1 inde: : l'invita à lui subst sd) 
Pocatière et au Petit Séminaire de }22€, on x AC ARARAIET 


Le genre lui plut et elle décida 
d'en faire une carrière. 
Au poste AVRO 

Après avoir choisi un répertoi- 
re de chansonnettes françaises et 
|de chansons de nouveauté en an- 
glais, Mme Vanderstaay audition- 
na à la radio Hilversum, AVRO, 
|Elle obtint bientôt une émission. 
Ceci lui valut de nombreux en- 


Québec où il a obtenu san diplôme de 
Bachelier ès-arts avec distinction en 
1932. Pendant ses études de droit à 
lt nivers ité Lavai M. Angers a fait 
sa cléricature à l'Étude légale Lanointe, 
Pratt & Germain, à Québec. Le pre- 
mier associé de cette étude était 
l'Honorable Ernest Lapointe, C.R. 
En 1949, M. Angers a été admis au 
Barreau de la province de Québec et 


il es devenu un associé de l'étude couragements dans les cabarets 
toale Poulic 4 » À : : 

légale Pouliot, Laflamme, Angers et [et plusieurs émissions radiophoni- | 
l'hibaudeau, En 1938, M, Angers a ques. Elle préfère les chansonnet- | 


été nommé chef du contentieux de la 
Rock City Tobacco et assistant du 
président de cette compagnie. De 
1940 à 1945, M. Angers a fait son ser- 
vice militaire avec l'Artillerie Royale 
Canadienne avec le grade de second 
lieutenant et de major intérimaire. Il 
a fait du service au Canada et à 
Terre-Neuve. Il était affecté tout 
particulièrement aux cours martiales. 

Lors de sa démobilisation en juin 
1945, M. Angers a été nommé direc- 
teur du contentieux de la raison sociale 
Marion & Marion, des solliciteurs de 


tes et elle a chanté la plupart du 
temps avec accompagnement d'or- 
chestre musette. me Vander- 
staay a également chanté en Bel- 
gique, en Suisse et en France, et | 
plus particuliè-ement à Paris. Élle | 
fit également une tournée avec 
des troupes d'occupation belges 
len Allemagne. C'est en Hollande 
que Mme Vanderstaay rencontra 
son mari qui, lui, est canadien de 
naissance, Elle vint au Canada en 
1949, et demeura à Montréal pen- 
{dant un an avant de venir à Win- 


| brevets, poste qu'il a occupé jusqu'en 
| 1950 A qu'il s'est DES la |nipeg à l'automne de 1950. Nos 
pratique générale du droit. [auditeurs auront donc grand plai- | 
En juin 1941, M. Angers épousait |Sir à écouter chaque mardi soir, | 
| Mlle Jeanne Roy, de la ville de Québec. | à 9 h. 15, cette artiste déjà très 
Ils ont une fillette, Lucie, âgée de 514 | populaire. 
ù Lis 2 rl Radio-Théâtre 
sde ne ou de He APE C'est lundi prochain; le 21 jan- 
s ns vier, que nous reprendrons à 
CKSB nos émissions de “Radio- 
Théâtre”, En effet, dès .ouver- 


ture de la saison radiophonique, 
nous avions réservé cette période 
aux “Amis de l'Art”, 
organisé un concours des plus ins 
téressant, qui s'est terminé lundi 
der nier 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


J.-0. BRUNET 


PER TARTS RTE au 
405, rue Bertrend - Tél, 201 864 || Paris, jeudi prochain 


coin rue Youville | 
PIERRE BR'INET, gérant 


Résidance: 151, rue LoVérendrye 
… Téléphone: 206 288 


Jeudi prochain, à partir de 6 h. 
lon présentera une excellente et 
|très amus ante comédie au Paris 
|On y verra l'esprit français ca- 
ractérisé par de très bons acteurs 
comme Claude Dauphin, Marcelle 


La comédie est de Favano et 
{s'intitule “L'Impeccable Henri”. 
En quête d'un emploi, un <cer- 
tain Henri est envoyé* par un àa- 
Y | venturier comme maître d'hôtel 
| dans un château afin de préparer 

l'un cambriolage. Les habitantsdu 
|château sont quelque peu excen- 


triques et l'imveccable Henri ne 
s |tarde pas à prendre une place 
| prépondérante tant dans lz direc- 


| tion des affaires que dans le coeur 
de la fille du <châtelain. 
cent péripéties amusantes, 
rentre dans l'ordre, 

Comme on le verra, Claude Dau- 
phin donne ici sa pleine mesure 
et c'est merveille de.le voir évo. 
uer, dans le comique, avec la sû- 
ireté qui caractérise toutes ses 
compositions dramatiques. 

Les assistants auront le plaisir 
d'assister à une des séances tou- 

urs si intéressantes du program- 
ime “Eureka”. monté par CKSB, 


tout 


î 
É 
s! 


Téléphone: 425 921 - 


Radio-Saint-Bon 


5.30— Heure 


6.05—Causerie 
6.15—Missions d'Afrique 


avons à CKSB une nouvelle ar- | 


qui avaient | 


Derrien, Félix Oudart et autres. | 


Après | 


LE PATRIOTE 


iface 


religieuse | 
elles | 


9.30—Baptiste et 
Marianne 
10.00 Nouvelles 
| 1005—L'Heure exquise 
11.00—Nouvelles et prév 


ns musique 
1105—O CANADA! 


elles 


Chronique de CKSB 


| Remerciements 


Nous tenons à profiter de l'oc- 
|casion pour féliciter les “Amis de 
l'Art” et plus particulièrement le 
R. P. Georges-Marie Ramaekers, 
S.J., l'âme dirigeante de ce mou- 
fvement. Nous aurons sans doute 
l'occasion de mettre à profit les 
talents découverts durant ce con- 
cours, à notre nouvelle série d'é- 
{missions “Radio-Théâtre”, Nous 
{profitons de l’occasion pour invi- 
|ter tous ceux et celles qui seraient 
jintéressés à participer à ces sket- 
ches radiophoniques, de commu- 
|niquer avec le Directeur des pro- 
|grammes, 

Nos émissions de Radio-Canada 
sont maintenant toutes redevenues 
régulières après le temps des fé- 
tes, et nous vous engageons à con- 
|sulter notre horaire qui paraît ci- 
|dessus dans La Liberté et le Pa- 
triote, 


mt Les religieuses 
offraient un obstacle ... 


(Suite de la première page) 
vouement et de charité qu'elles | 
y exercent, en particulier dans| 
ies orphelinats et les crèches, tou- 
{che plus immédiatement le peu- 
ple. C'est une manifestation de 
la religien catholique qu'il lui est 
peut-être plus facile de saisir par- 
| faitement, une manifestation qui 
|l'attire énormément vers notre 
|foi. Les communistes ont voulu 
d'abord faire disparaître cette oc- 
casion de sympathie envers l'E- 
glise catholique. 
Perte de popularité 

Jusqu'à l'occupation du collège, 
en juillet dernier, l'attitude des 
fonctionnaires communistes de 
| Sou-tchéou envers les Jésuites 
avait été correcte bien que, évi- 
demment, assez froide. On les to- 
lérait. Le R. P. Painchaud qui a 
| quitté la ville le 16 novembre, 
yen compagnie d’un confrère, le 
R. P. Pierre Laramée, S.J. n’a 
pas eu de difficulté à obtenir 
les papiers nécessaires, même s'il 
a dü se soumettre à d'assez lon- 
gues vérifications de ses bagages. 

Les communistes continuent de 
tout tenter pour susciter une égli- 
qu'ils voudraient affubler du 
titre de catholique et cependant 
séparée du Saint-Siège. Ces ef- 
forts n'ont guère été couronnés | 
de succès jusqu'ici, le nombre des | 
apostasies étant encore à peu près 
nul. 1] est d’ailleurs évident que 
le régime communiste perd de sa 
popularité, même si le peuple ne 
peut exprimer 
timents à son endroit. 

Les conversions 

Le mouvement de conversions 
au catholicisme, pendant tout 
ce temps, s'est admirablement 
continué. Au cours de la dernié- 
re année, on a enregistré près 
de 2,000 conversions dans le 
seul diocèse de Sou-tchéou, et 
quelque 200 chez les élèves du 
collège des Jésuites. C'est peut- 
être ce qui irrite les rouges. 

En expuisant tous les prêtres 
non-chinois on réduirait évidem- 


se 


l'Eglise. Il ne 
cas à Sou-tchéou, 
tuelle, 
[Ils étaient 
| l'occupation. 

En terminant, notre interlocu- 
teur nous fait remarquer qu'il ne 


à l'heure ac- 


une vingtaine avant 


sait pas plus que nous quelles 
accusations l'on inventera con- 
tre S. Exc. Mgr Philippe Côté, 
: ] que de Sou-tchéou in- 
y a lieu, toutefois, de 

dit-il, qu'on voudra lui 


une action contraire à 
politique du régime et son 
opposition au mouvement lancé 
par le gouvernement en faveur 
d'une église séparée de Rome. 
“Quant à la nature des procès 
elle ne diffère guère de ceile de 
tous les autres pays satellites. 
La décision du 
re est arrêtée 
tion des témoi 
lfarce monument 


tri 
Lo 


bien l'audi- 
Ce 
. 


nt 


ns 


aie. 


RENNES ET 


librement ses sen- | 


ment cette action conquérante de | 
reste plus en ‘tout | 


que 8 Jésuites canadiens. | 


ibunal populai- | 


\'est qu'une 
Î 


A la mémoire s de 


Quoique l'on soit encore rela- 
tivement éloigné de la date d’ou- 
verture du poste CFRG, il est in- 
téressant de noter que les meil- 
leures nouvelles de la semaine 
dernière nous parviénnent du dé- 
partement des programmes. En 
effet, depuis ces tout derniers 
temps, la discothécaire de CFRG 
a commencé à recevoir des pro- 
grammes enregistrés en prove- 
nance de la Société Radio-Cana- 
da; or, parmi ces programmes, 
on nous a envoyé le célèbre “Un 
homme et son péché” du roman- 
cier Claude-Henri Grignon. Voi. 
là, certes, une nouvelle qui ré- 
jouira un grand nombre des fu- 


Les Wheat 
Pools Canadiens 


A la suite des réunions annuel- 
1les des délégués tenues en octo- 
| bre et novembre, les Commissions 
ide l'organisation ja plus consi- 
dérable de grain au monde — 
les Wheat Pools canadiens — sont 
| actuellement en session interpro- 
| vinciale à l'hôtel Fort Garry. 
| Au cours des délibérations de 
la “Western Agricultural Confe- 
| rence” tenue les 17 et 18 jan- 
| vier, l’on étudiera les proposi- 
{tions faites par les représentants 
des 200,000 fermiers de l'ouest, 
A son tour, le groupe de cette 
| conférence formulera des réso- 
| lutions qui seront soumises aux 
| sessions de l'Organisation Natio- 


|nale, la Fédération Canadienne 
| de l'Agriculture, qui auront lieu 
! du 21 au 25 janvier, pour être 


| transmises ensuite au gouverne- 
!ment du Canada. 
| L'on n'ignore pas que l'année 
| agricole écoulée en fut une d'é- 
| preuves et de tribulations. Et ce- 
| pendant en dépit de tout: diffi- 
| cultés de température et de trans- 
| port, les membres du Pool, les 
| fermiers des prairies, qui ont tou- 
jours prouvé qu'ils ne se laissent 
jamais abattre, ont réalisé une 
| année d'activités réussies. 
En termes d'argent comptant, 
les Wheat Pools se sont acquis 
des surplus se chiffrant à $8,083,- 
762. Mais ce qui constitue la réa- 
lisation la plus importante est 
l'augmentation du nombre des 
membres. En effet, les Wheat 
| Pools camadiens comptent actuel- 
{lement 226,000 membres actifs. 
Et ces membres ont appuyé leur 
| propre organisation en 
| aux élévateurs et terminus envi- 
iron 256 millions de minots de 
grain, soit presque la moitié de 
la récolte de grain de l'Ouest 
| Les Wheat Pools des Prairies, 
aui eurent des débuts modestes, 
| comptent maintenant 1,906 élé- 
vateurs de campagne et 1,677 an- 
nexes situés à travers tout l’ouest 
| du Canada. 
Bref, de tout ceci 
| que 
| établissent un mouvement coopé- 


l'on réalise 


| ratif au Canada — leurs membres | 


| étant convaincus que la Coopéra- 

tion est Ja puissance la plus gran- 
| de à notre disposition pour ap- 
| porter au monde une paix dura- 
| ble et ainsi la prospérité nationa- 
ile et internationale à tous les 
| peuples. 


dépuis 1892 


livrant | 


les Wheat Pools du Canada | 


| 


doyen | d'assemblées 


Winnipeg, Mon., 


le 15 janvier 1952 


PRÉVOYANCE 


Mettez-vous en état de profiter des occa- 
sions et de parer à l'imprévu. Celui qui n'a pos 


peut 


saisir sa chance La 


maladie, un accident, le chômage sont des évé- 


nements tragiques pour celui qui vit au jour 
Epargnez ure partie de votre salaire. 


jour. 
Ouvrez aujourd'hui un 


d'économies ne 


le 


compte d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actif, plus de 


$450,000,000 


550 bureaux ou Canada 


Succursale de 5t-Bonitace 


G. GAUTHIER, gérant 


il rehaussa de 
présence et instruisit de sa pa- 
role toujours éloquente! Pour al- 
ler témoigner sa sympathie, ne 
fut-ce qu'à une toute petite en- 
fant à l'hôpital, il 


| pas sa peine. De nombreux traits | 


| bles 


| 


À toute personne qui accepte d , 
argent pour pari LA ne | 
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cachés seraient à relater 


illustrer 
de sentiments. 


pour 


les 


Pendant que prêtres 
Missions Etrangères, nr j 
dispensa pendant plusieurs 


nées l'enseignement Mécbiqué 
gardent dans leur 
dépouille mortelle, d'innombra- 
amis conservent en leurs 
coeurs son sympathique souve- 
nir, 

Bernardin VERVILLE, ©. F.M. 


| Radio-Gravelbourg | 


turs auditeurs de Radio-Gravel- 
bourg. Pour que soit, toutefois, 
bien saisie l'importance de cette 
nouvelle, nous nous attarderons à 
dire les appréhensions qu'ont en- 
tretenues les directeurs de CFRG 
sur les possibilités de présenter 
ce programme si populaire. 
Craintes dissipées 


Lors de sa venue dans l'Ouest 
canadien, en novembre dernier, 
M. Marcel Ouimet, directeur du 
Réseau français de Radio-Canada, 
avait, en effet, déclaré aux di- 
recteurs de CFRG que les par- 
rains de cette émission, les fa- 
bricants de la pâte à dents ‘’Pep- 
sodent”, commencçaient à criti- 
quer le fait que l’on envoie gra- 
tuitement dans l'Ouest ce pro- 
gramme qui leur coûte si cher 
de commandite dans la province 
de Québec. Enfin, il faut croire 
aue les difficultés ont été apla- 
nies et espérer que nous continue- 
rons à recevoir les disques de ce 


si célèbre roman-fleuve. 
Séance d'inauguration 
A propos de programmes, il 
nous fait plaisir de signaler que 


le Comité des Programmes de Ra- 
dio-Gravelbourg vient de com- 
mencer l’organisation de la séan- 
ce d’inauguration que l'on pré- 
voit pour avril prochain. Il fau- 
dra, en effet, attendre que les 
routes soient complètement libé- 
rées de la neige afin de permet- 
tre à tous les Canadiens français 
de la province de venir assister 
à ce gala d'ouverture, On projet- 
te d'y présenter une manifesta- 
tion artistique du plus haut inté- 
rêt. 

La construction se poursuit 

Dans le domaine de la construc- 
tion, le travail se poursuit régu- 
lièrement, On s'attaque, ces jours- 
à la construction des murs et 
de la caisse intérieure des stu- 
dios: travail délicat et complexe 
aui nécessite une attention minu- 
tieuse et dont dépendront le ren- 
dement acoustique et jl'isolation 
phonique de nos salles d'émis- 
sions. Les nombreux matériaux 
nécessaires à ce travail sont ar- 
rivés et les ingénieurs en dirigent 
la pose. On sait qu'afin de briser 
toutes les vibrations venant de 
l'extérieur, on est à construire 
deux caissons, l’un dans l'autre, 
dont l'intérieur sera tapissé de 
matériel acoustique. 

Un poste dont on sera fier! 

Deux compatriotes qui, l’autre 
jour, visitaient les chantiers de 
CFRG furent enthousiasmés de 
la précision et du soin que l’on 
apportait à l’organisation de leur 
poste. Et, quand les bureaux se- 
ront ouverts au public, nous à- 
vons l'assurance que ce sera, éga- 
lement. un sentiment général d’ad- 
miration et de légitime fierté. 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 


136, avenue Provencher, 
St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 


Assurances 


Incendies - Automobiles 
Accidents, etc. 
Toutes les lignes 


INFORMATIONS GRATUITES 


Billets de voyage 


Chemin de fer - Paquebot 
Avion 


Aussi réservations 
et itinéraires 
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cimetière sa} 


mérité la qualification de “gr and | améliorée, il se montrait pour | Monnin Gratton & 
Ce mot est de | ainsi dire, corvéable à merci. M 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
| Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
| Tél. 927 348 


| 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 

| 216, ÉDIFICE MeINTYRE 

| Téléphone 923 924 


.iLéon-H. Bénard, CA, 


| AVOCAT et NOTAIRE 
| Euitice Bonque Canadienne Naticnals 


sé rue Main Winnipeg, Man. 
Téléphone 927 348 


| Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher st- Boniface 


Dre A.-G. Dandenault 


| M.D., F.A.C.S. 
CHIRURGIE - GOITRE 
Téléphones: Bur, 928 644 
Rés. 201 265 


| 
| 
| 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 

Soins spéciaux — Maladies des reins 

Heures de bureau: 3 h, à 6 h. pm. 
ou sur rendez-vous 

502, édifice Medical Arts 

Tél.: Bureau: 924 843 Rés.: 44 583 


si J'on ne répond pas, "Ro le 
“Doctor's Registry 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, édifice Great Western 
Tai. 2 955 


356, rue Main 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


141, avenue Provencher 
St-Boniface — Téléphone 202 850 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
__ Téléphone 21170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, éditice Boyd WINNIPEG 


Dr G. Létienne 

MALADIES DES YEUX 

EXAMEN DE LA VUE 
Tél.:Rés 201 039 Bur. 934 369 


414, éditice Somerset, Winnipeg 


7 Téléphones: BC 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 
Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Médecine générale 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


St-Bonifocs 


Clinique St-Boniface 


Dr R.-A. Jacques 


(Tél: résidence 201 364) 


Dr J.-M. Huot 


(Tél: résidence 201 701) 


Dr C. Lavoie 


(Tél: résidence 727 380) 


Dr A.-E. Bourgeois, 
DENTISTE 
Centre Médical, 343, rue Taché 


Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 


Heures de consultation: 
1h. 30 86h. pm. 
le samedi: 11 h. à midi, 


Téléphone 204 828 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 


580, rue Aulneau - St-Boniface, Man. 
Téléphone 201 696 


Dr Jj.-J.-A. Bourgouin 
Maladies Rectoles et des Voies 
Gérito-Urinaires 


Tél.: Résidence 44 370 — Bureau 928 941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h, p.m. 
sur entente 
E. B. Walker & Co. 
Comptables ogrégés 
(Chartered Accountants) 


668, avenue Taché, St-Boniface 
Téléphone: 208 023 


Winnipeg, Mon., le 18 janvier 1952 
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Participation canadienne : 
à la paix 


Les relations entre Londres, Washington et Ottawa 
restent aussi actives que cordiales, comme on a pu le consta- 
ter par les effets de la visite de M. Churchill dans le Nouveau 
Monde. Les hommes d'Etat américains comme les chefs poli- ; 
tiques canadiens ont fait le meilleur acc@eil au premier 
librement avec lui de 
entre Londres et 


ministre britannique et ont pu discuter 


internationale. L'entente 


12 tuation 

Washington au sujet de la guerre atomique et des efforts à 
{aire pour maintenir la paix est pleinement approuvee par 
Ottawa, qui reste opiniâtrement attaché à la paix, en dépit 
des mesures défensives importantes que la prudence nous 
vblige à prendre. En raison des obligations prises par le Par- 
lement canadien à l'égard des Nations unies et du Pacte 
Atlantique, l'opinion publique au Canada suit de près les 


développements de la situation internationale. 

On peut étre sûr que M. Churchill rapportera en Europe 
des impressions encourageantes: car les Etats-Unis 
comme le Canada lui ont donné la preuve de leur volonté de 
vir la paix par l'intensification des mesures defensives et 
aussi des moyens diplomatiques qui conviennent aux cir- 
constances, À Washington comme à Ottawa, on est persuadé 
l'Europe rc le bastion avancé du nionde occidental 
le communisme. Aussi l'évolution de la politique euro- 
péenne en général ne mangue pas d'influencer d’une manière 
ou d'une autre notre mode de participation à la sécurité col- 


avec iul 


que 


contre 


lective, On l'a vu récemment par l'envoi d'une brigade cana- 
lienne en Europe, et par les promesses de notre ministre de 


‘anada par des con- 
du monde 


isiblement le C 
européennes 


la Defense maintenir v 


adequats 


ae 
tingents aux frontières 
occidental 

Et l'on sait que la participation du Canada 
du bastion européen est bien plus grande. Il a déjà équipé 
deux divisions hollandaises avec ses réserves d'armes et de 
fournitures militaires, il a déjà envoyé plusieurs escadrilles 
de chasse en Europe, et il compte participer aux dépenses 
pour l'installation des aérodromes nécessaires à leur travail; 
il pense envoyer un régiment de tanks en Europe, et il fournit 
a ses alliés les derniers modèles perfectionnes d'appareils de : 
radar et de radio. De plus, tout en ne fabriquant pas de bom- 
bes atomiaues, le Canada dépense plus de 30 millions de 
dollars pour les recherches atomiques. 

Avec tout cet effort, le monde ne doit pas croire que le 
Canada soit devenu belliaueux. Aimant la paix, le Canada 
comprend ou'il doit faire sa part pour la défendre: le besoin 
de sa propre survivance politique dans un monde menacé par 
le communisme l'oblige à participer librement aux mesures 


de défense et de sécurité collective qu'il a tracees avec ses, 


alliés plus puissants, Mais il veut aussi que tous les moyens 
pacifiques soient mobilisés pour éviter la guerre: c'est ce que 
le Cabinet d'Ottawa n'a pas manqué d'expliquer à M. Chur- 
chill. Déjà le Canada suivait cette ligne diplomatique depuis 
toujours tant dans ses discussions avec Washington, que dans 
les conférences du Commonwealth et aussi à la tribune des 
Nations unies. Cette juste attitude a d'ailleurs valu au Canada 
de se voir souvent confier des postes dans les comités spéciaux 
arrondir les difficultés 
Ayant un idéal politique 
la paix, le Canada s'est 


établis par les Nations unies pour 
diplomatiques entre les deux Blocs 
tres élevé, passionnément attache a 
ainsi assure le respect des 
milieux internationaux. Les assurances qu'on a pu donner à 


M. Churchill ont dû être bien consolantes et encourageantes. 


Nous voyons d'ailleurs cette politique canadienne se 


manifester aussi bien en Asie qu'en Europe. Sur le front de} 


Corée, nos troupes font tout leur devoir et occupent des posi-| 
La visite aue de faire en Coree M. 
ministre de la Défense, a servi aussi bien a 
là-bas au'a informer notre opinion 
la lutte et nos souhaits de voir 
honorablement discussions pour une trève et 
peut pour la paix. Sur ce point, le gouvernement cana- 
dien a dù expliquer à M. Churchill pourquoi il n'a pas suivi 
Londres en reconnaissant la Chine communiste, et de quelle 
sa politique cherche à faire la médiation entre les 
et de Washington qui s opposent sur ce 


tions difficiles. vient 


Brooke Claxton 


encourager nos troupes 


nationale sur les rigueurs de 


aboutir les 


eire 


niere 


mal 


titudes de Londres 


nain! 
Pour l'Allemagne, la présence de troupes canadiennes 

ir l'Elbe donne à nos divlomates l’occasion de faire valoir 
leur point de vi ur les questions epineuses de la restaura- 
on graduelle All agne et de son utilisation pour con- 
lider le bloc europeen. Si Ottawa ne participe point aux 


discussions eventuelle Quatre peuvent avoir sur ce 
* jouer son poids dans les coulisses. 
canadienne est de tout 
prolonger paix, dans l'espoir qu'une occasion 
peur permettre aux deux Blocs de composer 


n 


sujet, il peut toujour 


ncore, le rôle de la dinlomatie 


aire pour la X, 


surgirä Ul: JOUI 


leurs différends pour donner la tranquillité au monde. 
L'entente entre Londres, Washington et Ottawa sur 


ces points essentiels de haute politique doit aller avec les 
1s plus techniques sur les moyens à prendre en 
maintenir intactes les defenses de l'Occident. 
ont accompagne M. Churchill dans son voyage 
gues americains et 


conversatio! 
commun pour 
Les experts qui 


ont ainsi mis au pcint, avec leurs colle 


ens 


les détails d'une coordination plus effective de 
aire pour faciliter la défense commune, 


canadi 
leur organisation n 


Une propagande 


nefaste 
»| Le € 
s L: a La 
« {2 LA: ec . $ naäais Le. 
es. Un grand spécialiste ponsable de 
t l est un canadien, 
8 me c te u que le neux Dr Brock 
prà ‘usag $s à + N aura-t pes quei- 
t nels et des nos représentants à 
d'avortement, le Dr Ab protester contre une 


ne, de New-York, vient d'arriver | conduite aussi déplorable? 


à la défense | 


autres pays du monde dans les) 


LL. EE. NN. SS. 
Sinnott et Pocock 


Une dépêche nous apprend la 


Pocock au poste d'archevêque de 


Ainsi se termine officiellement 
carrière active de S Exec. 
vme Mgr A. A. Sinnott, pre- 
er archevêque de Winnipeg, à 
qui le Saint-Siège confère le titre 
d'archevêèque de Sebastea, “in 
partibus infidelium'”. Le vénéra- 
ble prélat, qui s'est retiré de 
l'administration de l'archidiocèse 
en 1946, gardait jusqu'ici le titre 
| d'archevèque de Winnipeg et son 
nom figurait au Canon de la mes- 


EL 


AS maintenant de 75 ans, il en 
a consacré tren‘'e et un au déve- 
loppement de l'Eglise dans cette 
région, se faisant remarquer par 
son zèle missionnaire, 
tude bé vante 


tant 


accordé au bil 


linguisme ca- 
nad ses oeuvres de charité et 
son zèle pour la cause de l'éduca- 
tion. Même à sa retraite, il con- 

nuait d'exercer un apostolat 
bienfaisant par ses écrits. Ses 
ouailles n'oublieront pas son zèle 
dynamique qui a donné naissan- 
ce à des oeuvres durables. 

S. Exc. Mgr Pocock, qui succéda 
en septembre dernier à feu Mgr 
Gerald Murray, comme coadju- 
teur et administrateur, fut d'a- 
bord évêque de Saskatoon 
demeura à la tête du diocèse du- 
rant 7 ans, Déjà bien connu pour 
sa son énergie apostoli- 
que et son tact, il devient mainte- 
nant deuxième archevêque de 
Winnipeg. À peine arrivé dans la 
capitale manitobaine, l'automne 
dernier, se révéla avocat 
vaincu de l'Association d'Educa- 
tion des Canadiens Français du 
Manitoba et de nos causes 

Au 


ames 


ou 


culture, 


con 


espect dù au pasteur 
nous 


de nos 
voiontiers 


Ad multos 


ajouterons 
yaute sincère 
ssimos annos! 


La liberté religieuse 
en pays protestants 


Les non-catholiques qui sont 
toujours prêts à dénoncer les res- 
trictions qui leur sont imposées 
en pays catholiques feraient preu- 
ve vraie gs s'ils Lguresme-rgor 


pays protestants. Ils 
découvriraient de vastes do- 
maäines où ils pourraient exercer 
leur zèle en faveur de la liberté 
religieuse. 

L'exemple de la Suède, pays 
dont la majorité de la population 
est religion luthérienne, est un 
typique de la façon dont 
on entend la “liberté religieuse” 
Dans toutes les écoles d'Etat, la 
reigion luthérienne doit être en- 
seignée. Sans doute, les enfants 
peuvent obte l'autorisation de 


se 
y 


passe en 


es 


de 
exerr 


ne pas assister à ces Class mails 
non encontrer de grandes 
difficu 

Les :! aitribuées aux exa 
mens d'i ion religieuse en 


trent dans la 7 
obtenus par 


oyenne des points 
les élèves selon la- 
quelle sont promus ou non. 
Puisque les élèves qui n'appar- 
tiennent pas à l'Eglise d'Etat ne 
peuvent obtenir de notes en ma- 
tière d'instruction religieuse, 
souffrent conséquemment d'un 
sérieux handicap lorsqu'il s'agit 
| pour eux de se faire admettre 
dans une classe supérieure. 

À clause äe la nouvelle loi! 
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truante, plus il faut être sur ses le rôle d'une troisième force M. | | les actionnaires n'ont p 
gardes. Ce que l'on dit des ges- | Churchill, pour atteindre cette fin, |? millions, car la con 
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période heureuse et brève de la|fitables aux deux pays: l'Angle- est toute question 
lune de miel des mariages mal|terre recevrait des matières pre- neme! opolitain 
assortis. Tout n'allait pas pour! mières et des aliments en abon- | bréjève d impôts sur s pro 
[le mieux entre le gouvernement | dance, alors que la Russie et ses | fits d'une compagnie qui explo 
américain et le gouvernement 1 recevraient des produits | te les ressources naturelles d'un 
| travaiiliste, dirigé par M. Attlee.| ouvrés et des machines-outils. À | bays “protégé”! On ne voit pas 
' ù Loin de là. Mais depuis que M.|t de l'influence améficaine | {rs bien, de conclure M. de Jo 
in 1 1! t î ï | [Churchill a repris les rênes du|en notre pay , il est improbable venelle, en vertu de quel raison 
ui | L ti Ps f LL 1 "tr .#} y di IN; | pouv les Américains se sont} que le Canada suive l'Angleter-| hemnent les impôts levés el 
L'octave pour l'unité de |' Lg se sera a observée encore cette année Vo omis rer DONS. GUN RER LAON 09. POSER . profits réalisés en Perse doivent 
du 18 au ?5 Janvier. Aux Etats -Uris, le panneau-réclame reproduit Less de la divergençe des in- La querelle anglo-iranienne financer des écoles en Angleter 
ci-dessus, affiché dans les par s de tous les diocèses, rappellera térêts des deux nations. M. Chur-| Terminons ces propos par une re plutôt qu'en Perse! Voilà où 
aux catholiques leur devoir r pour ‘que tous soient un . | chill entretient le rêve d'une po- | analyse de la querelle anglo-ira- | conduit la soif d'or d'un pays ha 
RE NE HN Ce D HIT 20 | litique autonome (et profitable) | nienne, qui indiquera quelle eroy-| bitué à dominer et à exploiter 
: lentre la Russie et les Etats-Unis. | ance l'on peut faire à la politi- | une large partie du globe. La que- 
Billet du vendredi | Cette fois, ce sont les Américains que internationale et impériale  relle anglo-iranienne, qui a pro- 
! . ° >» qui sont invités à subir le contre | de la Grande-Bretagne. Sous le! voqué l'assassinat du premier mi- 
L histoire en abrégé du coup de la nouvelle orientation de | titre: “Gribouille était-il Anglais | nistre Razmara et la colère de 
- A si | 1a politique anglaise. “ Persan?”, M. Henri de Jouve- | l'Egypte, n'a fait que souligner 
New York Times Rapprochement nelle, qui a une vaste expérien- | davantage les excès d'une domi- 
anglo-soviétique ce de la diplomatie et des affai- | nation qui a trop longtemps duré. 
; 3 j Ce n'est pas pour rien que M.|res internationales, publie un re- | On parlera ensuite du Flan Co 
{Spécial à ‘La Liberté et le Patriote‘‘} | Churchill a refusé d'intégrer l'ar-| marquable article dans La France | lombo, dressé par les pays du 
+ di bic é set |mée anglaise dans l’armée du!Catholique du 14 décembre 1951. | Commonwealth, pour venir en ai- 
. h À arnal| van 1 que le public en | Pacte de l'Atlantique. Et ce n'est! M. de Jouvenelle analyse les |de aux pays arriérés. En publiant 
dont aon depuis wong-| avait assez de cette manière, qu'il | pas pour rien, non plus, que la|comptes de l'Anglo-Iranien, pour | son article, appuyé sur un docu- 
(temps mondial, a célébré, récem- | souhaitait un journalisme plus | propagande britannique s'évertue | l’année 1950, tels que soumis aux | ment officiel, M. de Jouvenelle 
| ment, son centième anniversaire | conservateur et plus digne | à représenter l'effort français sous| actionnaires par le président Log be rendu un grand service à la 
de Panon A cette occasion, | ; » AE dE Lu jour plutôt fâcheux. Instru-| la compagnie. D'après ces chiffres, | vérité. 
reproduisait la page frontis- | Mais le Times ne connut lal,,nts de marchandage, peut-être, | — — 
Le ser p : cr TS mA er ge ru Le ha eme que ces deux attitudes. Il y a! 
t ps se pu 4e re sh . pu- o1p mon cns, or iginaire | plus. L'Angleterre veut jouer, 
blia nombre de rubriques rappe- | du Tennessee, qui avait commen-| ais à la condition d'avoir de| A | Ch b 
lant son histoire, ses luttes, ses|cé sa carrière journalistique 4 | bons atouts en main. En refusant Q am re 
difficultés et ses suecès, au cours | Chattanooga. Après la mort de|{e participer à l'armée du Pacte 
| d'un siècle. Vers la fin de 1851, | Raymond en 1869, e journal bais- de l'Atlantique, elle se propose! d C 
la ville de New-York Lghmiessié à SR du At de montrer aux Soviets qu’elle! es ommunes 
comme un jeune géant, et sa po-} perdi e son prestige, et ces : avti , liti | 
pulation atteignait le chiffre d'un | à peine s'il Lui ne tirage de De AO PACE CTIDR PAONOS | Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote” 


demi-million d'habitants. A l'épo- 


que, on y comptait deux jour 
naux quotidiens, et d’aucuns ju- 
gèrent qu'il ÿ avait placé pour 
un pr y ad entre auires cet 
excellent Se aliste qui s'appe- 
lait He rvis PRET C'é- 
tait un prie homme nerveux, à 
L noire, qui s'en allait sans 
e I au vent, à l'affût 
de la nouvelle ou d'idées sus- 
ceptibles de lui sc r, et qui 
pouvait travailler vingt heure 
d'affilée ans donné signe de| 
fatigue. Pendant 
avait fait par de 
de la Tribune, du 
race Greeley, puis était passe 
au Courier and Examiner, Il s'é- 
tait intéressé à la vie politique, 
au point de devenir à deux re- 
prises membre de la Législatu- 
re de ds et l' eur de ses 
vue indépendar de son ca- 
ractère, son individualisme fon- 
cier, n'étaient pas sans inquiéter 
le colonel Webb, qui faisait alors 
la pluie et le beau temps au 


Courier and Examiner, Vers 1850, 


il était temps que Raymond quit- | 


| tät journal, où sa présence 


| 9,000 exemplai 
| qui avait alor 


res en 1896. Ochs, 
38 ans, de l'expé- 
| rienge et de l'énergie à revendre, 
sésporta acquéreur du Times, ca- 
pitalisé à $1,000,000. I] ny put 
|cohsacrer lui-même que $75,000, 
ais ii fut entendu avec ses 
sociés qu'il détiendrait 51 pour- 
cent des dès que l'entre- 
prise des bénéfices. 
| Ochs manoeuvra de 
qu'au bout d'un an le 
| £ ‘argent et il y exer- 
ité a partir de 1900. Dans 
le premier quart de siècle de son 
administration, le Times accusa | 
des profits de quelque $100,000,- 
our en grande partie), 
ider l’entreprise. Le res- 
de l'histoire contemporai- 
Le journal est enco- 
mains des 
famille Ochs, 
garçon 
me 


as- 


actions, 
réaliserait 


de 


l’autor 


| 000 


à consol 


te est 
ne, 
re entre 
de la 
de ge 
me 


i 
connue. 
les 
descendants | 
pauvre qui débuta 
com iger 
Knoxville, à l’âge de quatorze ans 
Il reste l’un des journaux les plus 
influents des Etats-Unis, et ceux 
| qui le dirigent ont à honneur de 
le garder propre. Il 
servateur dans sa présentation gé- 


telle sorte | 
journal | 


membres | 


d'imprimerie à | 


reste con-| 


agressive contre Moscou; et en 


disant publiquement qu'elle ne | 
s'oppose pas à la création d’une | 


armée européeñne sous un com- 
mandetnent uhique (pourvu que 


| 


cette armée soit exclusivement | 


continentale), elle cherche à béné- 
ficier des avantages de l'aide fi- 
nancière de Washington. Il reste 
à voir 


| vu 
qu'il est obligé de soutenir, non 
| seulement en Europe, mais en- 
core dans le Proche-Orient où 
les dégâts de la politique impé- 
iste anglaise s'élèvent à la hau- 
us: d'une catastrophe interna- 
|tionale, et aux Indes et en A-| 
| sie où les Américains sont obli- 
| gés de réparer, à coups de mil-| 
|lions de dollars, les conséquen- | 
| ces tragiques d'un impérialisme 
avide et sans âme. 
| La rivalité anglo-française 
Il appert que MM. Truman et 


[sont perdues en 
[toutes surtes allant même jusqu’à | 


Churchill ont convenu de porter | 


secours à l'Indochine, où les Fran- 


teus 
les éléments communistes qui re- 


çais soutiennent une guerre coû- | 
e depuis des années contre | W 


! 


A l'occasion de la visite de 


par Denys PARE 


M. Churchill, M. St-Laurent 


réaffirme le caractère bilingue du Canada. 


OTTAWA Tous les entre- 
tiens que M. Winston Churchill, 
premier ministre de 


sont demeurés secrets, 

Aussi, les agences de presse sé 
conjectures de 
annoncer 


que le gouverneur gé- 


néral du Canada, lord Alexander, | de 
{serait appelé par 


M. Churchill 
retourner dans son pays pour de 
{venir ministre de la Défense. 
Mais la visite de M. Churchill 
|à Ottawa n'avait pas de caractère 
officiel. Les délibérations entre 
les autorités britanniques et ca- 
nadiennes n'ont pas perdu pour 
cela de leur importance, au con- 
traire, En somme, ces entretiens 
ont été la suite des pourparlers 
Truman-Churchill qui avaient eu 
lieu quelques jours auparavant à 
ashington. Ii aurait été question 
entre autres de la réorganisation 
de l'alliance de l'Atlantique-nord, 


| de l’usage de la bombe atomique, 


| 
l 
| 


| 


se en vigueur au début de an- | ce À : ‘ : 
ph AA ‘ ‘ at “as Pres : | coivent l’aide chinoise. On doit | 
vier, stipule que les citoyens ont | devenait embarrassante. C'est a-| nérale et sa typographie, essaye avter les: déciarations ‘offisiel 
6 h | acc r les -larations riel- 
la permission de faire rayer leurs| lors que l'homme, s'associant à | d'éviter en même temps le sen-| us à 4 | 
A : 1 : D 'ONhoieS QIie ai : ; , £ les à ce sujet avec beaucoup de| 
noms des registres de l'Eglis. lu-; deux financiers qu'il connaissait | sationnel et la monotonie qui en- À à Mbine que 18 À 
: , , PR FPT Ant PER Seti ’ : . scepticisme, ins qu 1= 
thérienne d'Etat Ils ne seront | de longue date, George Jones et| gendre l'ennui. Sauf erreur, le} °°*P pes et mat À + 
19 hé. : à pit :d ME . re à / lais, ne "es rmaäa ÿ e| 
exempts, cependant, que d'une | Edward D. Wesley, jeta les ba-| New York Times a aujourd'hui 84 k Le : 4 
| [ne Ti : pie x rendent compte du fait que leurs] 
partie de la axe religieuse ver-!ses du Times. un tirage quotidien de quelque |. ,, . Lis EE $ 
’ : , à +4 £ » | intérêts coloniaux sont liés à ceux 
sée en faveur de l'Eglise luthé- | 500,000 exemplaires, tandis que de la France en Asie. Il ne faut 
e i n existe toui . on- b mue : » 1 rance n Asie. 1e 14 
rienne | Le journal existe toujours, con- | son édition hebdomadaire, ou do- | °° “® : 2 nulles ne 
n lans le monde tier. Au Ca- : 2 as oublier ce ue 1 u- 
Les fonctionnaires du gouver- | nu dans le monde entier. Au Ca- | inicale, dépasse les 800,000. ane. 44 4 prbset à 
: nada, on l'achète aussi facilement vernement Churchill (et, avant 
nement doivent necessairement | "7, °° SR ane L'ILLETTRE ‘ te #bavernement Attles) fs 
D } F. Î ntre l'oron É St- | y 1U3, uver men Lt 1e 
faire partie de l'Eglise luthérien. | * Montréal que T onto, à St RARES CR EL ASE 2 Et. & Lip Ad ne 
ne d'Etat. Les eurs des! Hyacinthe qu'aux Trois-Rivières | à | cesse, depuis la fin de la guerre, 
écoles publiques ne pe sin en!ou Sherbrooke. Son édition du| L'octave de d'afficher un manque de confian- 
écoles publiques n uven ni . , : 
ee | dim surtot précié ‘ 44 sé: e si-total dans l'armée fran- 
pratique, appartenir à la religion | Daepèses surtout appréciée, | l'unité chrétienne Pa. que 
mpo outre le journal çaise, ne cessant de rappeler l'ar-|c 
catholique puisqu'ils so | qui compo utre 1e J Aa | ; RETPE AEP PEU sais | 2. à 
: À | proprement in suppl ément Le 18 janvier, fête de la Chai-| mistice franco-allemand de 1940 
per la ii, de Ghpe: | litté tre musical etlre de saint Pierre, s'ouvrira l'oc- | Dour démontrer qu'il n'est pas 
nt de la religion "” se 6 5 it Last ur sé dd È da ! , 
n e A elig | théà n troisième sorte deltave de prières pour ramener au | prudent de miser sur le “moral” | 
G] urs €: es net»: e rer hp ra « k ait hric . 4 ai FAN à ” : 
De plus, selon la nouvelle loi, | Mä£azine où l'actualité tient le| wide du Christ Vous 00 Qu | français. La rivalité anglo-fran- 
suslns-v' ar Pron pis vi ier plan, Les débuts furent | Sen trouvent éloignés. Elie dure-| aise dans le Proche-Orient est 
e registre officiel de toutes les| Premier plan. Les débuts furent | du ti > # : s 
d 1 Mons lés remiers | ra jusqu'au 25 janvier, fête de la! toujours vive. L'Angleterre a 
naissances et tous les mariages modestes. ans es premiers 
DORE 2 dde ir RE A RARE ibliait qu'à | Conversion de saint Paul. Une in-| réussi à porter des coups sérieux 
est entre les mains du clergé lu- temps, le journal ne publait qu a 1 
ÿ ! | uatre pages, grand format: cha- | tention particulière est assignée | à l'influence française sur ce con- 
thérien, Il en résulte que les ma- | quatre pages, gran Et OT] s 12 
de ffr r eo de ma- | à chaque jour, ainsi: la conversion | tinent, sans se rendre bien comp- 
riages et les naissances des ça- | ©Une offrant six colonnes de Ma-| Sig" ET 
.  ltière à 1 +. d'énnr pix | des Anglicans, des Juifs, etc. Late du fait que le travail qu’elle 
tholiques doivent être enregistrés | Here à lire et annonces. PIx| MOD Pt cute | nr - | 
sous la signature d'un stre | Semaines apres sa naissance, le | PF GRR: Er. 29 MFRRR | accompli sait contre la France 
ithérien | tirage était déjà de 20,000 exem-| “Ant. Que tous soient un, Père, | devait avoir, pour Londres, de | 
Les apôtres protestants de la | Plaires, qui se vendaient un sou | comme Vous en moi et moi en!fâcheuses conséquences en Iran 
liberté religieuse intégrale n'ont dE Un an plus tard, il fal-| Vous: qu'eux aussi soient Un enlet en Egypte. L'Angi eterre sou 
gr. ; d à st F ei RER 1 “ 1 "1, af: : . rnie |! rair 
jamais dénoncé, à ce que nous | lut majorer le prix à deux sous,| nous afm que le monde croie | tient même qu'elle a été vraiment | 
sachions, la façon selon laquelle | 4 F'exempl e des autres quotidiens, | que Vous m'avez envoye le seul pays européen à soute- 
sacnions, : : + à | L tot 4 nelans nées 1 
les catholiques sont traités en!et le tirage en souffrit. Mais Ray-| “V, Je te dis que tues Pierre. |, depuis quelques années, un! 
: im a Fi rédacteur en chef, ne tar-| « + ? : | véritable effort militaire, et ele 
Suède. [ monc, recacæeur el M R. Et sur cette pierre je bà-| à fai 
= Dh | da pas à remettre sa feuille à! tirai mon Eglise. accuse la France de ne pas faire 
* | flot. Jones tomba malade et Wes- | “Prions. Selgneur Jésus-Christ son devoir dans ce domaine. 
‘Prions. Seigneur Jésus-Christ, £ 
Les catholiques aux | € qui avait ailleurs d'autres 4 M 0 oi Churchill et Staline 
C nes anglaises | intéré s vendit pour assumer| 1! 2V€z 7 saà das Tes: €! On résiste mal à la tentation 
ommes ang'ais L ti de Jones, du côté| Y°9$ laisse la paix, je vous don-| 4, ire jci que la France, par 
= ne m ix, ne considérez pas ! s- Viti La 
Sur les 62S parlementaires élus | ad: Pour sa part,| Eye Pa | son comportement politique, pré 
mes péchés. : mais la foi de votre | te flanc à la critique britanni- 


aux dernières élections à la Cham- 
bre des députés d'Angleterre, on 
compte 22 catholiques: 6 conser- 
vaäteurs, 15 travaillistes, 1 natio- 
naliste d'Irlande du Nord. 64 s'é- 
|taient présentés, soit 30 
vate 26 travaillistes, 2 
ra 1 natinnaliste irlandais, 
indépendants. À la Chambre pré- 
cédente, il y avait eu 21 élus su 
161 candidats, 


urs 


ux _ 


conser- | 
libé- 


® | 


» | 


| Ray mond s'évertua à rendre son 
parfait 
e information ecom- 


rédaction. Il in- 


| journal aussi 
| ble, sous l'angl 
me en page de 
sista sur l'information étrangère, 
et l'information politique, donna 
au Times une allure géné: ale qu'il 
de A l'épo- 
fai nettement opposi- 
tion au jaunisme qui caractérisait 
la plupart des publications, prou- 


at 


conserv nos 


| que 


€ 


que possi- | 


Eglise. Daignez lui donner, 


votre volonté, la paix et l'union 
Li 


| dans tous les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il 
Il suffit cependant de formu- 


ler 1 
l'octave et de réciter des 
Je vous salue Marie, 
{ Notre Père, etc. 


selon | 


| à Dieu, vous qui vivez et régnez | 


‘intention générale pour toute | à M. Churchill et 
rières | relations internationales. Pour 


| que: 


le prestige français aux yeux du 
monde entier. Revenons plutôt 
à sa vision es 
iU1, 
Îla Grande-Bretagne, appuyée 


iles pays du Commonwealth, est 


la chute du cabinet Pléven| 
le quinzième gouvernement 


de la politique alliée en Extrême- 
Orient, et évidemment des ques- 
tions économiques anglo-cana- 
diennes 

Un accord complet 


Le premier ministre St-Laurent | 


la Grande-! 
Bretagne, a eus avec M. Louis St- | 
comment le gouvernement | Laurent, premier ministre du Ca- 1 
américain envisage la question, |nada, 
l'effort financier considérable | 


a de 


{s'attendait au moins à des décla- 
|rations sensationnelle dans le 
seul discours en Amérique que 
devait prononcer M. Churchill, 
undi lors d'un diner d'Etat 
: offert par le gouvernement cana- 
dien, Mais il n'en fut M. 
{Churchill a fait l'éloge des trou 
pes canadienres qui se trouvaient 
somme les mesure 
» défendre l'Angleterre au début 
la deuxiée grande guerre 
|! mondiale. 
| L'exemple de M, St-Laurent 
| Comme il convenait, c'est M. 
{St-Laurent qui a présenté ce soir- 
| la le premier britanni- 
| que aux nombreux dignitaires 
|'ecclésiasti ques et civils conviés à 
Îce grand diner, On remarquait, 
jentre autres, Mgr Alexandre Va 
|chon, archevêque d'Ottawa, et 
! Mgr Maurice Roy, archevéque de 
Québec. 

Le premier ministre St-Laurent 
|a pris la parole dans les deux lan- 
| gues comme il fait toujours dans 


s0Ir 


rien 


en seules en 


ne 


€ 


ministre 


|les grandes occasions, “Comme 
Canadien de descendance fran- 
|çaise, a-t-il dit, je suis heureux 
| aussi de saluer er vous, monsieur 
le premier ministre, un ami 

|cère de la France, un fervent dé 


puis toujours de la culture fran- 


a reçu M. Churchill et:les quel- | caise et, ce qui pour nous est en- 
ques membres de son cabinet qui core plus significatif, un homme 
l'accompagnaient, à un diner of-|d'Etat aussi convaincu que nous 
| fert à la résidence officielle du |le sommes nous-mêmes des avan 
premier ministre canadien, à 24,\tages pour la sécurité de notre 
Lee Sussex. M. Churchill et ses ' monde occidental d'une coopéra 
lègues ont aussi assisté à une | tion ferme et constante entre les 
réunion du cabinet canadien. Le | gouvernements et les populations 
seul communiqué d. tous ces en- de nos deux vieilles mé pa- 
tretiens a é publié par le pre-|tries 
mier ministre St-Laurent, à la! Suivant l'exemple que venait 
suite de cette séance conjointe | de donner M, St-Laurent, le pre- 
des membres des ‘deux cabinets | mier ministre Churchill prononça 
canadien et britannique M.| dans les deux langues officielles 
| Churchill, dit le communiqué, ac- | du Canada'la partie la l'18 im- 
|compagné de M. Eden, de lord 1Is-| arr vod de son discours. Il signa- 
may et de lord Cherwell, a par alors l'intention bien arrêtée 
ticipé à une réunion du cabinet | de son pays de faire tout en son 
canadien. La discussion a porté | possible en vue de l'union d'une 
sur la situation internationale et, | Europe qui comprendrait l'Alle- 
d'une façon-toute particulière, sur |magne. M. Churchill préconise 
l'organisation du traité de l'Atlan- | une Europe unie et la formation 
Itique-nord. Ce n'était pas le but | d'une armée européenre., Mais ce 
de la réunion qu'on en arrive à |]a ne veut pas dire qu'il aimerait 
des décisions ou à des accords que a Grande-Bret gne devienne 
spécifiques. Elle a fourni l'occa- |simplement une unité dans une 
sion de procéder à un excellent thdée ation européenne. Il ne vou 
échange de Vues. Au cours de cet ds ai pas non plus que l'armée 
échange, on a pu coastater qu'un | anglaise perde, dans cette armée 
complet accord existait entre les cg à 47 Ft unifiée, son identité, 
membres du gouvernement cana- | Une vigueur rare 
dien et les membres du gouver- Enfin, M. Churchill a dit que 
nement britannique” Ce commu-|son pays, én étroite collaboration 
niqué laconique laissait les por-|avec les Etats-Unis et les autres 
tes grandes ouvertes pour les hy-|pays signataires de l'alliance de 


français depuis !a Libération! —| 
n'est pas de nature à rehausser | 


par, 


pothèses et les conjectures, On en 
a fourni de toutes sortes. La| 
Canadian Press à même annoncé 
s de lord Alexander. 
n'ayant été 


4es suc 


Auc 


-cesseu 
une décision 


annoncée pendant et après les en-| 
tretiens Churchill-St-Laurent, on) 


| l'AtI antique- nord, était prêt à ” - 
re face à l'agression possible, Tou 

, M. Churchill l'a dit dans un 

mdrr impeccable. Il fut l'objet 

d'applaudissements prolongés, Lt 

lorsqu'une voix dans la salle do- 
(Suite à La quatorzièeme page) 


Winnipeg, Mon. le 18 jorwier 1952 


Mme J.-E. Cossette réélue 
présidente de la Fédération 


ée annuelle de la!F. Bélair: St-Bonilace, Mn v 
! rs tor ‘des Fememds Conssies Gladu et L. Nault. Comité de re 
Francaises tenue le mercredi ception: Mine A.-A. Vermander 
) : Mme J.-P Cossette ! Comité récréatif: Mme E De 
‘ seclamation à la !Gagné Education: Sacré de 
Lanivme, sec Winnipez. Mme J-A. Fh L 
St-Boniface. Mme J-E ( ette 
Précieux-Sang. Norwood, Mme 
J.-C. Lavoie: Ste-Marie, St-Vita 
Mme M. Roussin. Représenla 
j“Winnipeg Coun of Worx 
Mmes J-E. Cossetie et À. Ba 
Institut des aveugles: Mme FE. 7 
lEtsell. Bien-être au foyer: Mme 
A.-A. Vermander. A tion des 
consommateurs: Mmes J-E. ( 
seite et ! Kelly. Grand conse 
des or£anisations de St-Boniface 
Mmes J.-C. Lavoie, A.-A. Verman- 
der et M-L. Barñabe 
! 
Protestation 
Une résolution protestant con 
{re augmentation du prix d 
ait et le trop ouri avis à 
de aux msommateurs fut réd 
gée et envoyée à Mile Avis Clark 
pour être présentée à la Con 
mission de contrôle du prix 
4 
LA t étant r 
= L4 à a 
Mme J.-F. Cossette fant rous porote , 
w Bon ifact Le nent contre son t p 
Ph ñ “ élevé et espé € 
Se : J A neme provincia a € 
ette déplorable situation 
présidente 
: bé: secrétaire L'entente à la cour avant été 
tégni trésorière emise à samedi 26 janvie LE 
F rt conseille. | Fédération en rapport avec l'A 
Rhésurmua Or r!s0 on des consommate 
P er et T. Ma- père y avoir plusieurs de ses mem 
{ tex aux ma-!Dres préséntes pour donner p 
s [.-M. Barnahé, sana-! de poids à notre protestat 
B face Mmes M Venez donc nombreuses, me 
H_ Orieux. hôpital St. ! dames, à ce procès, le samedi 26 
: M M, Martin et E. | janvier, à 10 h. am,, à la cour 
Miséricorde. Co- | civile je Kennedy 
té: Winnipeg Mme Rachelle REGNIER, sec, 


L'Ecole de St-Claude première 


+ ÎÏM. G. Turenne élu 
président de Assoc. 
des PRES de St-Bon. 


Le Le e 
‘ : 
té p'és ie 
grers 
rs Le |. 
r£ te 
. ; 
« 
: R 
Parnm 
xécutif # 
e Frank M 
rés ‘ 


Le jéu de dames 
au Cercle Ouvrier 


UE 


de ae 
DU Q 


ae 


N. 


mo 


LA LIB 


Le rapport 


de Wu ir 1 roblème . 
innipeg, = es pro . M. Aaron Lapointe est décédé 
du logement dans cette ville per mañnthe de € 13 janvie : 
dant l'année 1951, renferme p âge de 95 ar L 
sieurs observations qui sont de Né *# Lyn. Ont. M. Lap à 
; nature à intéresser nos gens de tete le preier maître de poste 
UT | ]a éampagne. M. Courage occupe T lstor Man upation q 
A1 LR trecieur dû niscé cemplit pendant 30 ans «t 
d t dé. |! poste . ü 1. : jusqu'en 1930, alors qu $ 
mênts au bureau du jlogement Il remplit aussi succe 
en s de | d'urgence, à Winnipeg. ment les charges de nsei 
le 1e aele et à naire Ge sa municipalite 
ecrétaire M. Courage fait remarquer d'a-| M Lapointe était aussi connu 
bord que depuis cinq ans le pour- | dans le monde du curling et éta 
Léa entage de chambres dispomibies mir vd pe cr ln a Le l'as- 
: , soc iation e Curiin 12 11008 
locataires à diminué d'un, °°"0h 0e © a Qu Etanitobe 
tiers, soitfde 50% à 35% parce | _ Lui snirvivent 3 filles: Mmes W 
. fu * 1 | Waddelk de Winnipeg, G. H 
4° € que, de plus en plus, les proprié-} Chevne: 4e Reston. et C. S. Poole 
F4 tairespréfèrent les utilisér pour | de Ste-Anne ägs Chênes. 


ui 


ERTE 


| Restez chez vous .,. M. Aaron Lepointe, 
le M W Course de Tilston, décédé 


leurs propres besoins. Par consé- 
quent, la difficulté de trouver ‘un 
ogis à ‘loyer augmente en pro- 


Er 


Le service funèbre fut chanté 
eñ l’église catholique de Tilston 
et l'inhumation se fit dans le ci- 
k metière de Bellegarde, Sask. 


LE SAER 1 OTS 


les 


Evitez 


déceptions 


LE 


Places reservees : 


de dernière 


138, avenue Provencher, 


heure en retenont vos b 
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Un divertissement - - - - - - - - - 


CERCLE MOLIÈRE 


présentera 


/ fr “Le Chapeau de paille d'Italie” 


FL É Vaudeville à quiproquos d'Eugène Labiche 


théâtre Playhouse 


Samedi 16 février 1952 


à 8h. 30 du soir 


$1.00 et 75e — Places non-réservées 


Billets en vente 


eu bureau de la Société d'Enseignement Postscolaire 
St-Bonitace — Téléphone 202 761 


lets immédiate 


| 


50e 


, portion, 
#7 25 é : î 
RU a onde pm ob En “UN DES ÉCLATS DE RIRE DU XIXe SIÈCLE” 
319%3 M | Le EL. ete quNcuILE sinlensille POUt | en charge des funérailles. e 
45 Pas 29 #0 pig 4 es familles qui comptent plu- gl mmmngmengremennmcen 
See 4 ni a AR OL Le corps de cadets ni Annthnitel Rnntentite 
3 13 laires, selon 2 ourage, louent s 
AE dd dk M. 54 | jeurs appartements à des familles de Provencher a h + [recevoir un betit cadeau Au }se de ceux qui nous ent que 
F3 Le * ca gen ” Rasa" 7" C eva iers [comité qui a eu soin de la ré mpossible” n'e pas français 
57 5} és dd: Led | ayant plus qu'un enfant l'honneur en 1951 ception nos nouveaux frères Bravo pour ton zt et ta sincé 
tea 61 up 62 63 #7: “7 C3 : Lai FPT p EN 4 | Ë y a déjà plus d'un mois ê-|rité, Lén! 
s | ca ‘a ‘4 ” “4 Conséquer le cet état de ci Æ ps de cadets de l'armée e O om [me lés vieux membres apparem oui dé mên s ni 
d- | LA L2 1 WE. L LA ses: les familles de cinq x pet | In t £ rovencher (no 323 g ÿ ment ne s'attendaient pas à unes s autres bouqu en ma 
" sonnes et plus, sont gées "de |5 €St classe Don premier rempor Conseil St-Boniface telle réussite A notre nouveau |mais à qui lé € To 
Solution CENIQr" roues oûtenter ne ombre ou!°2nt plus hauts honneurs dans conférencier, Roland G espé. | joi t con 
mis dans anne D. L es compétitions © ‘ pou a C tair étands N r " dernière réur . Pis e t P té ( 
" ‘ À € ins prétendent que votre | rons que la dernière réunion sera! de la F e,f ‘ 
+ accepter les ma r nt ” ( T°: je Lace : : 
Blancs gr Le | 3 À gion Manitoba I e ,des, LAS ! chroniqueur a abandonné ses con-|un indice des intéressantes soi-| que devienner comité de 
à 4° __. morue “our Mag ion severe Alog [91 151 et a ajouté ANS! | frères en ne rédigeant pas sa ru-|rées qu’il nous promet A no- | Conse Dévotion 
! 2 1-3 santé physique et morale € LIRE pe on “#3 brique habituelle dans ce journal.|tre député GC. et ses acolytes 1 n'est core trop tard pour 
| : { enfants , ; ve . re es +. | Rassurez-vous bien vite, frères|le système de ventilation fonce-!que les membre C comités 
RaRne ! ee Gen. P. J pen À drame = PE- | chevaliers, Après-Tout a pris les|tionne si bien et si silencieuse- | prennent de meilleures résolutions 
as 2À "ar Nos gens sout les pigh, jpu- |'ERCE; SARUESON DERNNORR run mêmes engagements que vous lors ment que personne ne s'est aper- | pour 1952. N'ayez crainte, Après 
A - . nes, ne voient souvent que les |P°U" ER° D quan Ag eg © |de votre initiation, et il a trop|cu qu'il était installé A notre | Tout met les siennes en pratique 
)1-0 "{cusson au ominton 1 anaaa . ur 1 re . » ité 1 tran » ralier tie » 
et gagnent ivantages de la vie en ville, et ve ):; ACÜRSON d lub IR odte 1. PPT IIS LES fraternité pour | Grat d Chevalier... sa patience Tout dernièrement, un autre 
pen Û \ * :« à llège militaire Roval: le drapeau | #8i' de la sorte. Disons tout sim-|à vouloir nous défendre contre! ;, 5 membres, Arthur Vouriot 
1ème problème soumis par E-|mêème"sils ne succombent pas à |'êge A à 9Yai; 1€ GTAPEAU | Ljement que des circonstances in- | les aecusations déplacées de quel ét l-anoglé aubrès du Juste. Cé- 
ance la tentation de quitter la terre œ %. 10 Le a le t ophée 14. | contrôlables nous ont empêché ques gros parleurs (qui ne font tie ’ “Donnes-lui le pr - ter 
: blancs, 13 pions. | ,u jeur village, ils peuvent faci- per de ti rench, pour COMPEU- | écrire les articles que vous re-| pas grand'chose, d'ailleurs) méri- pr Seignc et que la lumière 
1t et gagnent ’ ; cherchiez si avidement, paraît-il | te certes un char de, bouquets! ..,| © ve PPT sq 
‘4 eme se laisser ler au con < Pire + sans fin brille pour lui”. Nos plus 
à 15 DE - nt gr e pe ” se A Le corps se’distingua aussi en Et maintenant continuons à|Et n'oublions pas Léo L. - Dire lg dde dr Ep famille 
e, 29 — 30 —| tentement. M, Courage les invite | se classant premier en compéten- | décerner des bouquets... Au co-|que des âmes mal intentionnées |" ""* 4 # 
K : = ’ à rester “chez eux”, heureux delce générale, conservant 84 pour- | mité de l'Arbre de Noël pour une |oasaient prétendre que la récita- En terminant signalons que Les 
Blanes: 32 37 41 — 42 -- | bouvoir élever leurs enfants loin }cent des points. La moyenne des!journée bien nrganisée — plus|tion du chapelet ne réussirait pas, | Variétés Fraaçaises” sont toujours 
je 51 55 " » +’ Fe 7 j 1h 1a les de CKSB 
44 45 46 — 48 — 51 — 55 — des ‘audis de la ville points conservés par 17 des 20/de 200 de nos enfants sont allés | que c'était top de travail; il est! sur les ondes de CKSB. 
) ) 70 Te ; corps est de 72 pour-cent, lerrer la main du Père Noël et ! vrai que Léo appartient à la clas- APRES-TOUT. 


au Concours des Amis de lAt = 


Meilleurs acteurs 


à CKSB, les 
Colsgs, dem 1. Bernard de Margerie, “Ga 
. hs pense rie (Evangéline 1u collèg 
peag - Dres * |de St-Boniface: $12.00 
; +7 L 2. Maria Chaput Cécile (Le 
. + ges-M : R _ pv 0 du vent de Ste-Anne 
| 7 "000 
ue . amie et| + Jean Davidson, “Pierrot” (La 
; sd it ge e ! guérison de Pierrot de l'ecole 
ina a méme de |St-Léonarti de Pine Falls: $7.00 
4 7 cuncis d'uhe 4 Laurette Bouvier, ‘’Sidonie 
ns rencontré O0. K..! Marions ous), de l'Insti- 
gén té à la tâche. d'au. |tut Collégial St-Joseph: $6 00 
Mu chagrin de ne pou 5. Carmen Brémaud Berna 
; . »rix à chaque dette” (La belle Dame), du cou 
p p Père pare vent de Ste Agathe: $5.00. 
q ve d'une 6. Jeannette Halpin, “La narra 
sistreuse qui serait mise à la |‘rice {Merlin Merlot), d. l'école 
… D 2 + h …. de St-Eustache: $4.00 
nv dpt an: :p 7. Claudette LaFléche, “Sarah 
D. RARE. AREAS Ler rer » iit de Noël), de 
; pr poires tr des, école du Bncté-Cocus ie Winn 
“P ic le Seigneur qu'il me ” + Motor aie r de Winn! 
LE: un am à } aise peg $3.00 «: P cr! ”, 
: au ie dot 46110 dis 8 Jeannine Girard, “Yolande 
# s'révêis one flà (Garde ta langue, elle gardera ta 
” « M C: e | 1oi), du couvent d'Elie: $3.00 
er, M Suzanne Tremblay Mentions honorables: Gilbert 
Laicie Paquin, M. Brunelle | St-Amant e boeuf blanc” (L'é CONFITURE AUX 
Mme Pauline Houtal. trange aventure), du couvent de 
1. Lucien Paauin, après quel t-Jean-Baptiste; ynald La 
emarques : croustillantes | Vack,.“Auriel” (Chut! Les Ma 
: r dest “à vous aider ‘ tYrs . . .), de la Maison St-Jose ph 
non à digérer notre ver- | d'Otterburne: Berthe Boily a 
annonca les vainqueurs narratrice” (L'élénh: at), des Gu 
Motiouste équip” |des de l'Institut Collégial St-Jo | 4 
6 prix éco de St- sepn $ À 
Brouillées à mort’: $20. Prix spécial de $15.00 décerné gum Lu, / 
) 4 prix e llège de | par les Amis de l'Art à Jean Mo d æ, 
Evangélir $15 eau op ège de St-Boniface * À a 
F pri eco : Sa- | pour les 4 sketches « u'il a adaptés A d B d 4 | 
( < peg, “La pt d'après Stephen Leacock rgoo oite e Iv., 
F je Noi $10.00 M. Ren/ Dussault, directeur de 
} « "2 ent de | programmes à CKSB, dit ensuite 
K 1 $5 00 jue le poste donnait avec Joie la a 
\ I 1b € llège | Somme de $100.00 en ,prix aux 
one MEME T BISCUITS AU GINGEMBRE CAFÉ AIRWAY 
t T«nnnette es elque 150 jeunes gens et 
Dune filles qui avaient participé 
aux émissions € ont tenu les 
ondes pendant 15 semaines. “Nous Moulu lorsque vous l'achetez 


avons remarqué de très beaux ta Paquet de cellophane 


lents que nous saurons mettre à 
profit dans nos émissior- de Ra 


Norwood Jewellers' 
Toché 


La 


Morion et 


14 onces Paquet d'une livre 


- 19c 89c 


St-Bonitace 


dio-Théâtre qui reprennent dés 
Téléphone 202 790 indi prochain.” 
Il remercia MM. Gaston La Rue 
et Yves Savignac dit le dévoue 
vous offre des bijoux, montres, | it Gbscur mais clairvoyant a 
bagues, objets de piété, bagues de || rendu d'immenses services aux 
Chevuliers de Colomb. Amis de l'Art. Et en terminant: iv 
Déjà, on parle d'un nouveau con- LU BONNE 
Réparations de montres, cours pour l'automne prochain, B E T ANG COUPON ir firerrresterdrrrigtése Dr mt Me OM à PR ! 
MA de Je puis vous assurer que le poste 
horloges et bijouteries : CKSB sera très heureux de colia- 
notre specialite. borer encore une fois à ce mou- e 
ement de théâtre radionhoni- 
que’ , 
nr Se ARR ES N 
LI 
MONICA Grandeur 15 onces boites, 


Etudes en commun 


PROGRAMME GENERAL 

€ uestion sociale de pa e monde à 

: % À CEE EME à a ce JUS DE MA ES | i | 8 
gets | | HEINZ Grandeur 20 onces la boite, 


à tuation sociale au Canada? 
Economie politique 
L 4 1octr e sociale cnrelienne 
ce ce nome, 
‘  J 1e + ioctrine ine: Ji luice et charite CA SU D ’ H 45 
« BAUME Au ve | LIBBY'S Grandeur 12 onces 2 bouteilles, 
£ evre cont prix? 


C 
C 
C 
C 
C 


2  |BEURRE D'ARACHIDE 31 
sé : + ms ” nmunisme? BEVERLY Grandeur 16 onces le bocal, 


RO RE TE mes LG Ne manquez pas d'utiliser : AGP a 
ore taichement abattus + coupon, 
| vos coupons au SAFEWAY | sargwAY SUPERFOOD CENTRE 
économ h tr FLA NC P pour à St-Vitol, angle des chemins Ste-Marie et Ste-Anne 
bu de 

que internationale, 7 Tête enlevée — Couche lardée en feuille enlevée RINSO et SURF 


SAFEWAY 


Vaudre 1 5C sur l'echot de 


| livre do calé 


AIRWAY — NOBHILL — EDWARDS 


Ce coupon peut être utilisé JEUDI, VENDREDI et SAMEDI 
LES 17, 18 ET 19 JANVIER 


{ ? e Canadienne et l'économie internationale. 


e ecor Ne COOpeéralive est-elle 


La livre 


34c 


Section de Winnipeg: tous les mercredis à 8 h. 30 
Section de St-Boniface: tous les vondredis à 8 h. 30 


vresse 


Telephone : 


” renseignements 4 


R. P. M. Legoré, OM. directeur. 214 566 
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Electeurs canadiens-français 
de La Vérendrye! 


Nos compatriotes comptent sur nous 


Le scrutin dans La Vérendrye le 21 janvier prochain 
constituera pour les Canadiens français de la province 
la première occasion de témoigner ce qu'ils pensent 
d'un geste récent posé par le gouvernement Campbell, 


Vous vous souvenez de ces jours mémorables lors- 
que la mort nous ravit notre représentant dans Île 
cabinet manitobain. Une tradition, quasi essentielle 
à notre cause, semblait en danger. Des éléments agis- 
saient en faveur d'une suspension de cette coutume 
historique. La complexité de la situation politique 
semblait écarter nos candidats. Des voix moins braves 
conseillaient d'attendre une autre occasion. Les pré- 
textes ne manquaient pas pour justifier une ligne de 
conduite qui eût été préjudiciable à nos intérêts. 


Les yeux se fixent sur M. Campbell 


Vous savez avec quelle grandeur d'âme l'hon. 
D, Campbell maîtrisa la situation. Avec un sens de 
justice rare, un respect évident des traditions saines, 
une largeur de vues au-dessus de toute politique 
personnelle, il nomma M. Edmond Préfontaine, notre 
distingué compatriote, au cabinet manitobain, comme 
digne successeur du regretté M. Marcoux pour repre- 
senter les Canadiens français dans le gouvernement 


de la province. ES 


# 

Comme tous les Canadiens français du Manitoba 
qui tiennent avant tout àileur foi et à leur langue, 
vous vous souvenez de l'éloqueñce réconfortante de: 
ce simple geste. 


Les premiers au Manitoba, vous direz à M. 
Campbell par voix du scrutin, le 21 janvier, comment 
les Canadiens français savent apprécier sa délica- 
tesse et son courage à leur égard dans ce domaine 
essentiel. 


| Nos compatriotes de la province comptent sur nous 
VOTEZ POUR 
CAMPBELL 
PRÉFONTAINE 
BRODEUR 


EDMOND BRODEUR, 
condidat du gouvernement 


En marquant votre bulletin 


| {insérée par le comité électoral 'Edmond Brodeur) 


# 
Etaient de passage chez M. et 


Célébration de la Noël, du Jour | 


LA LIBERTE ET LE PAFRIOTE 


 Sélneëté années de” mariage 


M. et Mme Alexandre Jeannotte, de l'ävenue Union, Winnipeg, 


célébreèrent leurs noces de 
jubilair 


St-François-Xavier, tandis 


iamant le samedi 12 janvier. 
es sont tous deux natifs du Manitoba 
que Mme Jeannotte (Emilie Laviolette) 


Les heureux 
M. Jeannotte naquit à 


est de St-Eustache. C'est à St-Jean, Dakota-Nord, qu'ils À mou ch 


en | 3882 En 1911, 


iden 


lis vinrent s 


s'établi 
a VW inn ipeg de -pui s nove m br e dernie 


à Robliæ: M. et Mme Jeannotte 


Fêtes en l'honneur des 
enfants à St-Laurent 


ST-LAURENT 
bre, la Rev 
l'école du couvent. 


- Au cours de l'après-midi du 21 décem- 
Mère Supérieure vient visiter les enfants de 
Elle offre à chacun, d'après sa conduite 


| Au Noviciat 
de St-Norbert 


Non frères les novices O.M.I. 


Ces jours-ci nous recevions 
une letire d'un noviciat oblat 
des Etats-Unis, nous apportant 


de sympathiques voeux de nou- 
vel an et des détails au sujet de 
la vie que mènent là-bas ces no- 
| vices, nos frères. 
Evidemment, sous tous les 
lcieux, notre famille oblate reste 
la méme: la même règle reli- 
| ieuse la régit, le même esprit y 
| règne, quoique exprimé diffé- 
|remment suivant les pays, la 
| même charité et la même flamme 
| intérieure la caractérisent 
| Nous avons nous-mêmes écrit 
| à différents noviciats: en France, 
|à Notre-Dame du Bon Secours, 
| Province du Midi, d'où sont par- 
| tis les semeurs, il y à un siècle: 
là la Brosse-Montceaux, en France 
ékalement: en Espagne, en Ita- 
| lie, en Irlande, en Belgique, en 
| Hollande, aux quatre noviciats 
| des Etats-Unis, à Ipswich, Mass. 
[à Mission, Texas à Colebrook, 
| N.H., à Godfrey, 1il.: à Richelieu, 
[P.Q., à Arn Prior, Ont. 
| “L'union fait la force” non 
! seulement la force physique mais 
encore la force spirituelle. 
L'union dans la prière et le sa- 
crifice, même à des milliers de 
milles de distance est une force 
irrésistible, mous l'expérimen- 
tons tous les jours ici, c'est la 
même qui ânime tous les Oblats, 
sur toutes les faces de la terre 
dans leur zèle, à propager Île 
royaume de Dieu 
Chez nos religieuses 
Dimanche le 13 fut un jour de 
réception chez nos soeurs, Î?s 
Petites Missionnaires de Saint- 
Joseph. Elles ont reçu Ta visite 
de leur Mère Générale, accom- 
pagnée de cinq religieuses, de 


f * Vus TN à : % C d'origine d'Otter- 

et son mérite scolaire, un joli cadeau de Noël. Grâce à la cp fe sept - 
généreuse courtoisie de M. Omer Rainville, des bonbons sont | Jacques LEHAY, O.M1,. 
aussi distribués. On fait tirer un K——— Res STE Un PE PRES PE hd ts 
ra que gagne Ubald Per-|{tiice à Somerset, était chez ses 
rer MPPLRRONE à des Pres pour les fêtes. St-Norbert 

Le 25 décembre, les enfants des Mme Grégoire Ducharme, de 
deux écoles présentent leurs voeux | Snow Lake. est en visite chez Tableau d'honneur 
et leurs cadeaux au R. P. Curé,|sa mère, Mme Patrice Chartrand. Grade XII: Caâtéchisme, Adèle 
au_R. P. Vicdire et à un invité| lle visitera ses frères ét em Pépin. Lorraine Campeau: Fran- 


d'honneur, le R. P. Victor, trap- 
piste. De copieux sacs de bonbons 
et d'amandes (fruits des. recette 
d'une soirée orgänisée)- sont dons 
nés à tous les élèves ainsi que! 
plusieurs cadeaux spéciaux of- 
fertg aux enfants de choeur et 
à quelques autres. 

Ce n'est pas san£ anxiété que 
|les pombreux enfants de la pa- 
roisse attendaient le 27 décem- 
bre qui, une fois encore, les réu- 
nirait pour une après-midi 
créative. Un grand bingo ouvrit 
le programme, Après plusieurs 
parties. on se récréa à la ‘balle 
| musicald”'; puis l’ espr it se dégour:,| 
| dit sur quelques ‘ ‘devinettes por- 
| traits”, Enfin, on distribua des! 
prix, d'abord aux gagnants du | 
bingo et des autres jeux, puis à 


tous les enfants, des plus petits 
jusqu'aux plus frands. L'après- 
midi se termine heureusement | 


par une distribution d'amandes et 
de noix “Attrappe qui peut!". 
grade XII a l'ingéniosité d’éten- 
dre un manteau afin de recevoii 


MM. et Mmes Yves Abgrall, Léon 
Chartrand! Gabriel Chartrand et 
Ernest Gaudry 

M. et Mme La Ro- 


Forest, de 


chelle, Man.-visitaient M. et Mme | 


Frank Bruce Mme Forest est 
la soeur de Mme F, Bruce. 

Le®R. P: Brossard, vicaire, a 
été appelé à Lebret, Sask., pou 
y prêcher une mission. Le R. P. 
Lemieux le remplace pendant son 


| absence d'un mois. 


ré: | 


Le |! 


Soirée de paniers 


|œais, Lucille Desrosiers, Rita Bou- 


| chard. 


| Grade XI: Catéchisme, Margue- | 
rite Desthênes, Cécile Champa- 
gne: Français, Lorraine Parent, 


Ghislaine Boulet. 

Grade X: Catéchisme, Armelle 
| Légacé, Doris Bernier; Français, 
Armelle Lagacé, Rose Bouchard. 

Grade IX: Catéchisme, Lucille 
|Levasseur, Céline Vermette: Fran- 
cais, Irène Laurendeau, Jacque- 
{line Cormier. 
Grade VIII: 


Catéchisme, Caro- 


Le dimanche 18 janvier, à lajine Lord, Shirley Demarcke; 
salle paroissiale, avait lieu une |p;sncais, Elsie Faucher, Gisèle 
soirée de paniers au profit de |Labelle. . 


la paroisse. La salle était comble. 

11 y eut aussi uñe partie de car- 
tes dont les gagnants furent: ler 
prix des ‘dames, Mme 
Combot; 2ème, Mme Eddy Bru- 
ce; prix de consolation, Mme St- 
Godard; ler prix des hommes, 
Joseph Minchin: 2ème, D. Dela- 
ronde: consolation, Eddy Bruce: | 
prix d'entrée, Mme Georges Grat- | 
ton 


Hélène | 


Grade VII: Catéchisme, Noémi 
|Tencha, Thérèse Saraillon: Fran- 
|çais, Cécile Demarcke, Yvonne 
Laurendeau. 

Grade VI: Catéchisme, Cécile 
| Bibeau, Florence Faucher; Fran- 


cais, Jeannette Lord, Huguette 
| Lauzé, | 
| Grade VI: Catéchisme, Clau- 


| dette Toutant, Henriette Lauren- 
|deau: Français, Florence Demers, 


plus lerge part de la pluie de} Le comité des soirées remercie Marie Verrier. 
noix lancées par le R, P. Curé.} sincèrement tous ceux qui ont| Grade IV: Catéchisme, Lucile | 
| # + .. les jeunes  d'aujour- |assisté à cette soirée. | Bernier. Claudette Faucher; Fran- 
| et A À MAS où | Assemblée générale (ga Diana Dorge, Lorraine La- 
œ+ mire Bio ialirèu- |. Le dimanche 13 janvier, aprés G das TU Cat [ré 
sirent remercier 21 {la £ and- messe. eut lieu une as- | rade FE a echisme, rene, 
sement tous ceux 4 se sont|., mbl éel générale pour nommer Bonneau, Adrienne Gauthier;| 
dévoués ou aui ont contr ibué sil in nouvéau svhdic, M. Adrièn Français, Anna Labelle, Doreen 
| ae am o SAS Le nr Charträtd fut élu alors que M. cegres II: Catéchi I | 
etes ius ‘ureuses { is S A A J he « T7 : a "nisme, ‘aur e 
soutien: une bonne et sainte To sortait de charge te Koss Dalorès Charette; 
n nouveau comité fut nom- + à 
Année. mé pour la construction d'un prés- Français, Denise Lord, Pauline 
n È 1 " » r l 
Messe de minuit fa ds Er ad put re: "US 1: Catéchisme, Annette | 
A la messe de minuit de Noël Gta Rat, Conhelly. TC Gauthier, Patricia St-Jean; Fran- 
célébrée dans notre belle église Blais. cais, Adèle Dorge, Louise Clou- 
paroissiale brillamment iumi | tier. | 
née et décorée avec gout pour! ableau d'honneur au couvent Musique 
la circonstance, l'assistance fut pour novembre et décembre | Grade l: Juliette Champagne. 
nombreuse, de même que l6$ COM- | Grades Il: Catéchisme, Gérald! Grade Il: Carol Demarcke. | 
munions. La chorale a rendu en! Chartrand: Français, Denis Bou-| Grade Ill: Jeannette Lord. | 
4 parties, la messe seconde en rê4 | hd | Grade IV: Lucie Vergnano. 
par H, G. Gauss, Au début de l'of- Grade Il» Catéchisme, Claire! Grade V: Marguerite Bibeau, | 
fice, los put aie Vs Minuils) Colliou: Français, Claire Colliou.| Grade VI: Rolande Bissonnette. 
Chrétiens”. et à l’offertoire IA: Grade III: Catéchisme, Jules! ‘Grade VII: Rita Cloutier. | 
deste Fideles” en 4 parties. Du- Lavallée: Français, Myrna Bruce.| Grade VIII; Armelle Lagacé. 
rant la messe de l'aurore. la cho- | Grade IV B: Catéchisme, Ga- | Mr ANR 
rale interpréta des cantiques de brielle. Chartrand: Français, Mi- 


Noël, ainsi qu'au cours de la 3ème 
messe 


rie-Jeanne, Miller. 
Grade IV A: Catéchissme, Ca- 
roline Coutu;. Français, Caroli- 


Îne Coutu. 


Catéchisme, Corinne 
Corinne 


Grade V: 
Chartrand{; Franeais, 


| Chartrand. 


Le Jour de l'An, la messe fut 
répétée. Le R. P. Chatelain of- 
ficiait ét le R. P, Lemieux fit le 
sermon de circonstance. 

Félicitations 

Notre église était artistique | 
ment décorée et la crèche des! 
plus belle. Félicitations aux. bon‘! 


nes religieuses Franciscaines Mis- 
sionnaires de Marie. 


| 


Eveli- 
ge 


Grade, VI: 
ne Perreault; 
| Chartrand. 

Grade VII: 
cdle Colliout Pauline | 
Desjarbais. 

Grade VIII: Catéchisme, Ro- 
nald Nabess; Français, Jean Char- 
trand. 

Grade IX: Catéchismé, Flora 


Catéchisme, 
Français, 


Français, 


Chartrand. 


Mme Lucien Légaré, M. et Mme Va-et-vient 
Léon Pineau, de Ste-Rose, et Mile La fév M:  P vinçiale et la 
Jeanne Légaré, de Winnipe nd E® ra 

de l'An et des Rois à Dunreë, Man. ‘52 #25". nef die, Bibora ei dérmère 
pital de Ste-Rose, passa quelques  levVenue de - ine ap: es 40 ans de 

DUNRE, ; x de RE vie missionnaire, étaient de pas- 

À Ur ‘ € e fi ent écoutes religieusement Ars CAN sa IAMINe : sage au couvent 
déles, profitant d températu Po à fé de la Circoncision M Jos Bisson et sa famille se En visite chez leurs parents, 
e idéale et d'une gnifique nuit la même messe fut exécutée et ‘endirent à Ste-Rose Le Y MSI au temps des fêtes: Mlles Jeañ- 
6 € endre & l'Epiphan messe ter leurs fille et .gend ME, ti pis — , pre 
c l'Epiphanie, ,la .messe - ne et Thérésa Connelly et Ro- 

pieux 1 Enfa Je St-B fut ndue Mme Fiorent Lecomte ‘ Par 
4 VAE p ue " à se. dÉpykiuse Mlle Valérie Paradis. ménagè- | Pert Conne de Sandy Bay 
Lot °c Ans e Remerciements fs re pd oser Mile Patsy Hearst, de Winni- 

‘ » débuta ! e au presbytère de Ste-Elisabeth L à : 
Ffçre. = Fa , La chorale désire remercier cha-!,: passer une petite vacance | P€Æ. et Mlle Der Sabourin, de 
Ju etie 1 S eureusement .la Rév, Sr Mar We ps L'erque ré 2 St Boniface visitaient la famille 

ent bien rend par M. Ar h = hez ses frere et soeur, Ar- À 
< p 1 Andre gr te du Sacré-Coeur, l'accom-* ,; Paradis et Mme Adéls Pat. Connell 
TS pagnatrice si âévouée Bo Sr D: CR RSR | AR dE M Louis Abgrall re- 

in He Pertes Séance N rs d':éi k curent la visite de leurs deux 
E Le ' a 11. } NOUS avions lie vonneur de sa- . 
Le ] soir 20 décembre, la ” , Ver .  niéces, Milles Simone et Lorrai- 
) ( 4 . + 1er Mlle Virginie Boulet, de La : 
A te _" e paroissiale se remplissait à! &11 pa fvrivnit le vaille à ne Tétreault, de St-Boniface 
n A , Ù rs _ d'une intéressante | 5,7" de l'An pour passer quel! ,+M-et Mme Yves Guillou,/d'Aus| 
et ampot ; he Lo lues dei lie l’2 ur passer qu ait À 
PPS ée par les élève es ques jours avec ses nombreux bignv, vis taie nt le urs parents, M. 
€ es isses du village, et} ;ents et amis et Mme Hervé Kerbrat, ainsi que} 
J « _ JON 1e br [et pc me a. : ] Hu { urs 1e 
à 4 £ ES à iét arbre de Mme Thomss Boulet fut appelée! leurs soeurs, Angeline et Hélene, 
« ü- Noël remp aux Mg ge “y. taille" et M. Hervé Derrien 
gicuses, € , crée ne : , d'urgence au chevet de sa vieille : 
k I e: grands et pe-!. \ ai oi \ en p M. et Mme Bouchard, de Pinè 
a phé é ” égresse K : n Mme Daigle, de Maria-,,, 
= à d u en grou- |. ou ù : Falls. et leurs betits enfants vi- 
u hide c à [ ‘ ol qui était mourante. Nous 1 M et M 
: £ ere 4 $ omeales ! sita r 1rs 1rentis » Man 
h 2 + + 9e avons appris sun décès le lundi aient leurs parents, M. € : 
| } « ) nents. € Nous a- FR venu bn Joseph Bouche de méme que 
à ? " . | 1 : 
a ait. La quête rap- 1 pu rema avec plaisir VARIE ON CP | M. le Dr et Mme Joseph Bo 
p a $100 00 que s élèves de e anglaise cher et ur fils, Robert  d St- 
es de la chorale ent. bonne figu dans des Fort Garry Jean- Drate. Miles Cloti et 
taien eux de revoir parnm hants français av ec ls autres ou Yvette Bou de St-Bor niface 
e L es ar : < t ar participant à des DECES Arrivé écemmet ar ï 
s e de M. Ferna Légaré qui! pié [ inçais. Ceci prouve x k M. Henri Rivoslen 
#hant: A (2e sla stitutriées font du bon M. Maxime Thibert 1 M. et Mme Joseph ichet 
+ sg ; À ä avail M. Maxime Thibert. de 844, rue ont pu s'entretenir de leurs an- 
se #1 À aria et Ga Le b t de soirée f bien Holly, Fort Gatry. ancien rés ciennes connaissances, Yenant du 
e Boule * . 

PEER € B p arrivé .Père Noë tendu dent de St François-Xavie est même coin de pays. M, Rivoalen 
pre de se chan avec in e par tous les en-  décédésa Fâge de: 78 ans le di-! visitait également MM. Hervé 
Da’re cols tete LB VOIE il personnifié par M | manche 13 janvier. Kerbrat et F. Combot 
exeCcu'a aussi les solos de -iané qui joua son rêôl ui survivent. outre son épou-! M. et Mme Léonard Delorme 
deste Fideies” pendant la comm à me L se, 7. fils. Aimé, sed à Théo- Let leurs deux petites filles vis 
«8 ; à e à chorale 1 Va-et-vient dore. Armel. Roméo, Marcel et | taient leurs parents, M. et Mme e 
Me e “Christus Natus est” de Tous nos écoliers et écolières Achille: 8 filles. Mmes C. Isbister [ os 
ad des à set ! lans et G. Czveiko et Elise; ainsi que M: 

: Pend ” ( à e 3 soeurs. 1 
es Vieux cantiques Nos Le service funebre fut chanté 

"+ si Déaux ent bien rendus. ! banheur e en l'égie St-Vital de Fort Gar- 

À e è. malgré sa grande ! Jüseph. Clèn v. à 10h. le mercredi 16 janvier 

fatigue nous fil un beau sermen | et Lucie, ains La maison Desjardins-MeGee 

en français el en anglais qui fu- land Lavoie | dirigeait les funérailles. 1 


ñ 


4 


Grade X: Catéchisme, Yvonne | 
Gaudyw: Francdis, Guy Chartrand, 


Grade XI: Catéchisme, ci 
Chartrand: Français, oseline 
Chartrand 

Inwood 
Déces 

L'enfant ‘bien-aimé de M.'et 
Mme Charlie Hicks est décédé le 
ler janvier à l'hôvital de Teulon, 
a ‘âge de 2 semaines. +blenter- 


ent a eu lie l jeudi 3 janvier 

Je ci en d'In wood; 
a-et-vient 

Mile ds oline Laporte est ve- 


Das 


Catéchisme. Mar: | | 


| Candidate 
| sn 


ÿ 
| . | 


*: 


1 


! 
| 
| 


| 


PT 


Mile Noreen Gareau, de Chur- 
Fen hÿl, Man. est une des charman- 
| tes jeunes candidates qui pren 
dront part au concours de la Reine 
des Fourrures lors du 5ème fes- 
[tival annuel des trappeurs mani- 


ne « ’ Len or > Jour” de PAn avec bains, tenu au Pas le 13 février 
ses parents : "rie 
4 L “3 prochain. Mlle. Gareau est âgés 
M. et Mme Robert Haslund SNL | de 90 ans. Elle est dietéticienge 
2 « 2 arts 2 f + 1 
ae À CECNEAE, PE. Less au port national de Churchill et 
à l'hôtel ; rhesathes : * prend part au concours sous je 
. pad 2,1 2 4 e Ja ‘Canadian 
Mme Betty Brae a été visiter Corps de da she 44 
ses frère et belle-soeur, M. et Mme | ma a 
Fred Hogue, a Pot Mound. Män: 
M. et Mme ‘Ernest Toüd, de} 
Winnipeg, et M. et Mme H. Ho*} 
gue ont wisité leurs parents .le{ 
Jour de l'An 
M. et Mme L. Lanham, d'Erin 
i sont venus visiter leurs pa- Optometristes 
rênts le jeudi 10 janvier et 
L'assemblée de la Ligue des Optici 
Femmes Cat ques a eu lieu le pticiens 
éudi 10 janvier chez Mme Ben 
Laporte. Il y avait 20 membres Examen de la vue 
présentes. On fit le programme 2r etage 
ds nné Un goûter a été ser vi gun, Telephone 
per Mmes Ben La po te et Strick M5. pr nn de pe 22 406 
et Mile Dorothy Burley Portage 


union aura 


chez Mme Si trick, le jeudi 14 1é- 


VI 


oct (4 eu 


WINNIPEG 


| Port Arthur, Sa dépouillé mortel- 


jun grand rombre de parents et 


Wiaripes. Mon., le 18 janvier 1952 


Congrès des Commissaires 
d'écoles de langue francaise 


À l'Institut Collégial Provencher, St-Bonitace, 
les 21, 22 et 23 jonvier 


PROGRAMME 
21 janvier (8 h, du soir) 


Inecr ge 203 

Bien . Pierre Raimbault, président de l'Associa 
tion des C 5m missai he d'écoles de langue française du Manito 
ba, et ie Dr Paul-Einile LaFlèche, président géné:al de l'Asso 
ciation d'Education des Canadiens français du Manitoba 
.. Nomi ination des membres du Comité des Résolutions et des 
Chefs de File, 

Forum dirigé par M. l'abbé Maurice Deniset-Bernier: 
consolidation de nos écol es secondaires” 
vantages 

Etude des résolutions 


22 janvier (8 h, du soir) 


Inscription des membi es 

Remarques par les deux visiteurs des écoles 

Etude des résolutions (suite). 

Allocution par S. Exec. Mg: 
coadjuteur de St-Boniface 


a 4 


“La 
Avantages et désa- 


Georges Cabana, archevêque 


23 janvier (9 h. du soir — après le banquet à l'Ecole Normale 


Inécription des membres 
Affaires inachevées 
Election du nouvel exécutif de l'Association des Commis- 
res d'écoles 
Allocution 
Goûte: 


du nouveau président. 


et rafraichissements 


Mme A. Baron. de N. D. d Lourdes, 
est décédée à Port Arthur, Ont. 


NOTRE-DAME DE LOURDES 
- Le lundi 7 jañvier est décédée 
subitement Mme Arthur Baron, 
née Nora Lafrenière, à l'âge de 
55 ans. Sa mort est survenue a- 
lors qu'elle était en promenade 
chez son fils, M. René Baron, de 


et marraine, M. et Mme Hermas 
Labossière 

Léon-Joseph-Raymond, fils de 
Marcel Pittet et de Rita Danis 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Raymond Pittet 


Tableau d'honneur 
Catéchisme 


Grade 1: Maurice Bazin 100, 
Christiane Chabbert 99, Gisèle Gi- 
rouard 99, Guy Chabbert 98, René 
Tarko 98 

Grade II: Liliane Delaquis 100 
Christiane Bazin 100 Luüucille 
Chabbert 98, Annette Fouasse 98, 


le fut transportée à Cardinal où 


d'amis sont allés prier au corps. 
Elle laisse dans le deuil, outre 
son époux, 3 fils et une fille: Re- 
né, de Port Arthur, Aimé, de No 
tre-Dame de Lourdes, Alex. de 
Winnipeg, et Agnès (Mme Edgar 
Décosse), de New Westminster 


L'inhumation eut lieu à Notre- | Robert Roch 98 
Dame de Lourdes le jeudi 10 jan- Grade II]: Luc Durand 87, Cée- 
vier, Les porteurs étaient MM.\cile Faucher 80 
Armand et Albert Lafrenière,; Grade IV: Edmond Roch 84, 


Maurice Gilmore, Alex. Rondeau, | Alphonse Gaborieau 84, Aline Ba- 


Baptiste Cenerini et Pierre De- in 82, 
laquis, sr. Grade V: Simone Bazin, Pierre 
Remerciements Marcon. 
Les familles Baron et Lafre- ss Te Cécile Ch: 
nière désirent remercier bien sin PA or LA LA ve cg t, Leo 
cérement tous ceux qui leur ont Grade VII: Noël Durand 80 


témoigné de la sympathie de quel- 
que manière que ce soit lors du 
décès de Mme A. Baron. 


Malade 


| Pierrette Brisson 70. 
Grade VIII: Cécile. Bazin 95, 
Dolorès Fouasse 95 


4 \ Grade IX: Odile Bazin 82, Odi- 


Les päroissiens de Notre-Dame | je Dufault 80. ' 
de Lourdes souhaitent un prompt Grade X: Annette Kolly 95, 
rétablissement à leur curé, M. l'ab- Olive Durand 92 , 
bé Marcel Dacquay, qui est pré- Grade XI: Laurette Chabbert 


sentement malade à l'hôpital de 
St-Boniface. 
Baptèmes 
Aimé-Gérald-Joseph, 
et Mme Raymond Pantel, 


93, Roland Château 92. 

Grade XII: Isabelle Bosc 94, 
Lucien Bosc 94, Annette Jamauit 
fils de M.:94, Yvette Dupuis 94, Carmen 
Parrain Lav oie 94. 94, 


_ APPEL AUX CANADIENS 
FRANÇAIS DE LA VÉRENDRYE 


Dans quelques jours. les électeurs du comté de La Vérendrye seront 
appelés à se choisir un député pour remplacer le regratté M. Marcoux, 
ministre dans le cabinet Campbell, que la mort est venue ravir aux siens 
et à la province entière, 


L'élection de Le Vérendrye dépasse les cadres du comté, 11 s'agit 
d'une question qui intéresse tous les Canadiens français du Manitoba, 
Nous n'avons actuellement que trois députés de langue française à Ja 
Chambre et il est clair que nos effectiés ne peuvent être réduits daven- 
tage. 


lkest sans doute heureux que les deux condidats du somté de La 
Vérendrye soient des nôtres: Mais il est aussi clair que tous les Fronco- 
Manitobains souhaitent et espèrent que, des deux, ce sera M. Brodeur 
qui sera élu, et cela pour les raisons suivantes: 


M. Brodeur s'est toujours occupé de nos questions et causes natio- 
noles. || à des années de service à son crédit, Partout et toujours, on l'a 
vu donner de son temps, de son argent, de ses énergies en faveur de 
l'Association d'Education, de le Radio tranç ; du cinéma français et 
de tant d'autres choses. |! à été un animateur qui a donné de s0 per 
sonne, || a une belle réputation d'honnéteté. À ce point de vue, aucune 


hésitation possible. 


M. Brodeur est, et plus, le condidot du gouvernement. Les Cane- 
diens français peuvent se féliciter de leurs relations avec le gouvernement 
n 


ce dernier, l'hon. Edmond Préfontaine, Ce geste indique quelles sont 
les relations entre notre groupe, le Cabinet et tout le gouvernement. 
Îl est évident que, pour le moment et jusqu'à preuve du contraire, notre 
intérêt bien compris est de soutenir les candidats du gouvernement et 
non pas ceux de l'opposition, Soyons réalistes! 


Les électeurs de La Vérendrye ont un devoir important à remplir 
et ils doivent oubiior les petites rancunes et les mesquines chicanes de 
clocher pour élire à la Chambre M. Brodeur, candidat du gouvernement, 
et l'homme qui répond à tout ce qu'on peut demander et exiger d'un 
digne représentant du peuple, || est temps que l'on epprenne à oublier 
les petites susceptibilités pour songer au bien gé NW n'y à âueun 
doute, aucune hésitetion, cocune diseussion possible: le bien général 
des nôtres demande que le candidat choisi soit du gouvernement et que 
ce soit Edmond Brodeur! 


Electeurs de langue française du comté de La Vérendrye, tout le 
groupe français à les yeux sur vous! Votez comme un seul homme en 
faveur d'Edmond Brodeur, patriote, homme intègre, candidat du gou- 
vernement. 


{Annonce insérée et commanditée par un groupe d'amis en faveur 
de M. Edmond Brodeur, avec l'autorisation du comité électoral de ce 


dernier.) 


DISQUES COLUMBIA 
DES 
COMPAGNONS DE LA CHANSON 


C-6451 Catherine 

Douce nuit PS 
C-6454 --Cing filles à marier 

Le prisonnier de la tour 95 
C-6505 —Berceuse pour un enfant triste 

Maitre Pier: à 95 
C-1736 — That Lucky Ô d Sun 

Ve Thres MIS: brel dittiéisnschoicisretese 95 
C-6503 Les vieux bateaux 

Les gendarmes sendorment sous la pluie .95 
C-10285—Ave Maria 

Retour 1.00 
C-10279—L'objet 

Aux marches du palais ie 1.00 
C-120 Les jeux 00 ma mere 

C'est pour ç 1.25 


DAOUST ELECTRIC co 


J.-C. DAOUST Téléphone 201 447 OL GRIMARD 
202, avenue Prorencher, St-Bonitace, Man. 


Pour commendes de 53.00 et plus, les trois de transport sont payés 
Pour commandes de moins de 53.00, ajoutez 35 pour 
emballage et express. 
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St | Messe de minuit vue 
rties 7:57" és à Dre 
Une messe en pa les di la ‘féte de Noël Le. | Le jeudi D us M. le fac — À une élec} transféré à Lusdan et ira prendre 


fl h Le éhast, enécuté par ne À md oo à de LE rs tion spéciale tenue dernièrement, | sa nouvelle charge prochainement 
. : Fe , * M. Geo. Percival a été réélu con-! Parmi les visiteurs mentionnors 
ex cut Le | C e de l'école publique sous l'habile | Deauit, fl ril : ie C ? 
2 : Û KR seiller du village pour un autre } M. Ivan Arguin, de Courval, chez 
irect ion de la Rév Sr Oliva. | MM. J.-B. Duval et Edmond | terme. M. A. Rioux 
LAFLECHE Le R Meyronne était de passage au RM DG Pro nos plus cha-}A | Deault étaient témoins Dans la municipalité rurale ont Mlle Léona Rioux, de Courval, 
Deshaies, OMI, du coll s del presbytère et chez des amis, la !'eurruses félicitations | La mariée portait une longue été réélu pour un nouveau ter- | et son frère, Léo-Paul, de Régine 
Gravelbourg, a prêché dans les semaine dernière, en revenant Va-et-vient robe blanche avec voile. Son bou- | me: préfet, M. Yvon DeDeker;| ont passé leurs vacances cher 
deux langues à la messe de Noël ! d'un voyage à Régina Mile Joséphine Lambert. de St- auet était composé de roses rou- conseillers, MM. E. Giroux, divi-! leurs parents 
qui fut très solennelle | Mes naatades Boniface était de passage à Le.| Res sion ho 2, E M. Taylor, division Mme L. Pelletier a passé quel 
Une messe en parties fut ad né 4 bret durant la semaine de Noël | Les filles d'honneur. Miles Hé- no 4, Emile Bachelu, division no |aues jours chez ses soeurs, Miles 
mirablement exécutée par notre M. Philias Croisetière se remet p11, était l'invitée de M. et Mme |lène Duval et Camilla Deault,! 6, qui comprend le district de L. et Victoria Faubert. 
étaient revêtues de bleue et de Kendal. A la direction de l'hô-}, M. R. F, Swinton est retenu à 


chorale sous la direction de Mme! son domicile d'une crise car- E. Bouchard 
À achar 


Adrien Belcourt. Mile Claire Mo- | disque subie le 9 janvier au soir MM. Hugh Gaudet, Duane De! rose, respectivement. MM. Omer | pital, M. Louis Fournier a été élu | l'hôpital pour quelques | jours. 


LE Lens , M. Michael Majewski, de Mey-!|Corbÿ et Donald McLennan, étu- | Deault et Baptiste Duval étaient ps ge Led remplace ns Re mme —— 
3 l'abbé Gravel. cure, qui of-|ronne, est retourné chez lui, le! 4iants su coll . S pres d'honneur € dont le terme expire 
ficait: et le n P. Deshaies don-|6 janvier après un séjour à no- |! gina + rie ue ee | Le diner fut servi chez M. Ed- MM. YŸ. DeDèker, M, Wnek, ick } Dumas 
nérent la conmunion à de nom-!}tre hôpital loin, Guy Doll. Arthur Doll, Ro- mond Deault, et le souper chez! Gartner et Jran Perron sonts les | 3 bi: 
breux fidèles : Hospitalisés à Lafléche dans le | land Labrèche et Donald Segouin, | | M. J.-B. Duval. Le soir, il y eut autres membres, M. Jean Perron. M. Roland Boulet, d'Alida, est 
La magnifique crèche de l'En-| moment: Mmes Julien De Wulf étudiants au collège de Gravei-| ‘ l'une veillée à la salle de Domré-/|est président, M. A.-A. pre + passer quelques jours avec 
fant-Jégus, les autels superbement | et Maurice Périgny, de Laflèche, | bourg, ont passé leurs vacances [my où un grand nombre de pa- demeure secrétaire. ses parents. 
décorés et illu: inés, tout invilait! MM. Albert Duchesne, de Moose | de Noël ici Cette photo fut prise lors du mariage de M. et Mme Arthur-J. | rents et d'amis se réunirent pour Cù et là | le Fernande Blaise est de re 
à la piété Jaw, et Geo. Schwob, de Mey- M. Taillon. accompagné de sa! Dubé, de Radville, Sask. L'on voit. LS auche à droite: MM. Maurice | offrir leurs voeux aux nouveaux M. G. Girardin, qui était en}toui de Wawota où elle fut em 
Cette belle messe fut répétée | ronne fille, Laurette, se rendit à Gray- | Eidsness, de Radville, Gordon Murra do + à mond Paulhus, mariés charge de la tenue des‘livres au |ployée chez M. Léon Guérin et 
au Jour de l'An et à l'Epiphanie son pour les fêtes. ” de Radville, M. et Mme Arthur urray, et Miles à à magasin coopératif depuis plu-|M. de La Breli. Mme de La Rre 
R Baptèmes Mile Lorraine Muloin, étudiante Maria et Diane Paulhus. Va-et-vient sieurs années, est déménagé à était à l'hôpital. 
Va-et-vient Le vendredi 11 janvier fut bap- | à St-Boniface, était en promena- De passage dans leurs familles  Stoughton avec sa famille et il Nos malades 
Sont venues dans leurs famil-|tisé Alfred-Paul, fils de M. et de chez elle. à l'occasion des fêtes: les collé- | devient gérant du magasin coo- Mme de La Breli est de retou 


es à wcasion des fêtes, Mlle| Mme Alfred Bourassa. Parrain et M. et Mme Gérard Audette ++ , 7 2 giens de Gravelbourg, Luc, Nes- | pératif de cet endroit. chez elle après avoir passé quel 

. Bel ourt, de l'universilé de marraine, M. et Mme Raymond |4e St-Boniface, ont rendu visite ncen 1e origine inconnue tor, Fabien et Ghislain Gaudet, M. Dick Wippler, agent du Ca-!ques jours à l'hôpital. Elle est en | 
Sask at00n et Mile Adrienne, sa | Bourassa, oncle et tante de l'en- | à jeurs nombreux parents et amis | Réal Topping, Robert Gareau, Ro- nadien National depuis 8 ans, est bonne voie de guérison 

soeur nstitutrice à Rive ar {ant Mile Jeanne Dal! étudiante gar- « 7 . saire Grenier; du couvent de Duck + 

aussi Mile Gwen Foiiqu qu Le samedi 12 janvier fut bap-!de-malade, vint également chez à ise e t- U as Lake, Jacqueline Gaudet; du cou- 

enseigne à Glentw orth Mile “Loë -|tisée Lorraine-Camilla, fille de !elle pour ses vacances. [4 . vent de St-Louis, Annette et Ni- M. JL C d d Vi t, 
se Bilodeau, garde-malade à l'h6- | 49 &t Mme Julien De Wulf. Par-| Nous souhaitons un prompt ré- cole Gaudet, Réjean Gaudet, Ju- re geur, e IScoun 


ST-HUBERT -— Le 9 janvier, | thur Dumonceaux et Victor Du- les, Rémi, Arsène et Léo Gareau: 


pilal d'Assiniboia, sa soeu rain et marraine, M t Mme Al-!tablissement à la Rév. Sr Oliv 
rie, étudiante garde-malade à|},,4 gs Pre D Ml Le tante de RM DG 4 me 6 à à l'hôpital de un incendie d'origine inconnue sé | monceaux. M. et Mme A. Lavoie, d'Albert- 

vital des AR Srs Grises de l'enfant, de Gravelbourg Régina ” déclarait dans l'église de St-Hu-} De nombreux parents et amis | ville; M. et Mine Adrien Hamel, est écé é à as atoon 
Régina Amies ; _— |bert: I] était environ 8 h. 15 am. gere et suivirent le convoi | de Jackfish: la famille de M. Léon 

Sont aussi venues de Régina quand M. Emilie Gatin, en arri- |au cimetière. Lavigne, de Prince-Albert; Mlle! 1SCOUNT Le merciedt-9 OMT:téivtatl 

Li £ £ L ù 2 = 7 ù à . ait 

Miles Thérèse Piché et Yvetie et Fe t ubti bl de Ï vant à l'église pour alimenter le] M. Victor Decelle était né à | Georgette Gaudet, de Prince-Al- |; 4er est décédé à l'hé ; toits état : 
Herr ret Fête inoubliable de la feu — jes funérailles de M. V.|Ste-Agathe, Man. en 1878. Avant | bert: Mlles Juliette et Marje-Thé- | pan] de Saskatoon Me James Let 0e Genet ge ent M. C 
iyne Toupin, Lorette et Béatri- | Decelle devant avoir lieu à 10 h. | de venir à St-Hubert, il avait € rèse Grenier. de Saskatoôn. Credgeur, à l'âge Fe 0 Éis, apiès us Miel Dani MS à 


se M ° | à t t 30 — rçut u de fumée :meuré plusieurs années à Ste- ; . 
ce Martineau. f ill M LS .F aperçut un pe e fumée |7 Pp ê M. et Mme Alfred Gaudet sont  ÿne longue ladie Fél 
7. à rt âtr p* ] x . ; gue maladie, élix Tétu 
L'école normale de Moose Jaw | ami e oisan aq ron qui sortait des fenêtres et de des- | Marthe. En 1912, il achetait une allés faire un voyage dans la pro- M. Credgeur est né à Ste-So- 1 fut inhumé dans le cimetière 


: D. : Ai Ps d 
était représentée par Milles. Ga- ST-FRONT — Le Jour de l'An ne Hervé et de Jeannine Le dns A edge terre de TT dit outete cote Lie vince de Québec. phie ‘de Lacorne, PQ. En 1902 de la paroisse St-Alphonse. 
brielle Minne et Très r Bourassa. | 1952 rester a une fête inoubliable | Bourhis. Parrain et marraine, Jo-|jes plus proches furent averties | tard. En 1919, ilépousait Mlle So- M. et Mme Léopold Gaudet sont il épousa Alphonsine Clavelle. | MARIAGE 
Mme W. Besler, de St. Boswells, | 4 toute la famille Moisan dont | seph Hervé et Marie-Hyacinthe par télénhéhe par 18 À D Gran- |phie Saze et s'élablit sur une fer- allés passer le Jour de l'An à de St-Jérôme, PQ. De ce maria- Eva &. sfi id 
a visité ses parents, M. et Mme | jee menibres se réunirent, ce jour- | Pommeret ger. Des à pels génér raux furentime dans le district de Golden | Belsite. Man. ge naquirent 8 enfants dont 5! ;, ; Ten ve € fait li 
Alphonse Toupin 4 [là. au nombre de 45 chez M. et} Le 6 janvier: Denis Alain, né faits par L'opér atrice du bureau | Plains, toujours dans la paroisse. REP SEE PUMA TRE survivent: Rolland. de Bonnyvil- | péle St foccoh de S ve ré 
M. et Mme Alfred Bourassa, | Me Boromée Moisan, dans leur | le 7 décembre 1951, fils de John central de Whitewood |Sa santé laissant à désirer depuis P le, Alta. Jean, de Nippiwin, Sask, |, ÊRUSe de MI Ri Mertiels 
de Régina, étaient en visite chez | betite maisonnette au village. A- !Oleksin et de Madeleine Dubreuil Le R. P. Bordet, ruré, s'était plusieurs années, au mois de dé- | eterson Mme Trudel (Bertha), de Ste- d'Eemonto Salt d f ile DT * 
MM. Ovila et ARMES | srès avoir reçu la bénédiction | Parrain et marraine, Paul Doffler précipité pour essayer d'entrer cembre 1950 il vint avec Mme | M t Marguerite du Lac Masson, PQ. Mme DH Sarsficld de : Act 
AE EE LU D l'An | paternelle comme dans le bon |et Josephine Oleksin, dans l'église, mais ce n'était qu'un | Decelle ‘et leur fille, Marie, vivre Messe de minui …, Mme Henri Vien (Laura), de don D Wie Even de Labo 
7 vieux temps. tous se régalèrent | on PARENTS æ mur de fuméé, au village. La messe de minuit fut célé- Montréal. et Mme Armand Daoust Mons Le N° D À Sehnerch 


un grand repos à plus de 60 in-| 4, bon déjeuner, puis la plu- brée par le R. P. Augustin Nen- (Victoria), de Viscount, Sask. OMI 


ité t pli "63e fl | Les premiers hommes arrivés! Lui survivent son épouse. 4 fils: . de Viscount, officia 
Leurs ré Rues de Gravel- | part assistèrent à la grand-messe Redvers découvrirent que le feu était Jean, Louis, Gabriel et Raymond; zel. O.S.B.. du collège de Muens-| Mme Credgeur mourut en 1932,| 1, she RS dan 
ir > tworth . Îet recurent les souhaits et la bé- | dans le coin nord-ouest de la sa- | 2 filles, Mlle Rita et Mme Léonard ter. Le choeur de chants exécu- à l'âge de 58 ans, En 1935 il épou- d 44H, blin ht de 
Nos étudiants sont retournés à |nédiction du pasteur, le‘R. P. C Pariie de cartes cristié, Avec des extincteurs Fire- Jordens (Marie), d'Emo, Ont, et ta de beaux cantiques appropriés. sa en secondes noces Elizabeth fil t. Son “ le tait 
leurs classes après les Rois: MM. | Lesage, P.S.M Le di manche 6 janvier eut lieu | Master de chez eux ct d'autres ap- 3 petits-enfants. 1] laisse aussi 2 Le “Minuit, Chrétiens” fut chan-  Schlachter, de Plunkett, Sask. De x | “4 dèm ” d a A+ d 
Maurice Minne, Michel Bilodeau, Plusieurs retournérent chez eux | dans le soubassement de l'église | Lort r les REV à | $ d té par M. Gaëtan Rault, soliste. | ce mariage sont nés 6 enfants  !°! PROS NE: PER 
1 . C : | portés par les Rév. Soeurs de frères, Zacharie, de Ste-Marthe, À : à ? bla ménisant avec sa to 
Gérald Marasse et Vincent Morin, {pour le diner tandis que les au-|une partie de cartes au profit de l'hospice Jeanne d'Arc, ils réus- let Arthur, de St-Lazare, Man.: 4 La crèche était artistement de- qui lui survivent. lette Son bou uet se com osa x 
au collège Mathieu de Gravel-|tres tinrent compagnie aux vieux | l'église. Il y eut une forte assis- |sjrent à tenir l'incendie en échec. |soeurs, la Rév. Sr Decelle, des | Corée. M. Credgeur fut un des pion-| 4, ses “Ame ican Beauty” et 
bourg, et M. Edmond Belcourt, | parents jusque dans l'après-midi, | tance et la gaieté se joignis à læ, A ce moment, l'aide commençait [Soeurs Grises de Régina, Mme Cà et là niers venus dans le district de d'ocillets biahée. 
au collège Campion de Régina | Pour le souper, tous étaient de | générosité comme le prouve le}à arriver de toutes directions. |H. Beauregard, de Saskatoon, et ss 4 Viscount. s Mile Maris Shaw amie de la 
M. Antoine Morin a pris le train | nouveau réunis dans l'ancienne | revenu global de $600.65. Hon-|Une chaine fut de suite formée, | Mme H. Paquin et J. Couronné,| M. et Mme J.-B. Tremel et fa-| Les funérailles eurent lieu à} ;jse venue d'Edmonton, Alta 
le mardi 8 janvier pour aller ren-| maison paternelle qui appartient | neur aux habiles organisateurs. |l'eau fournie par deux puits tout de St-Hubert. Ses frères et belles- mille se rendirent, à Vonda en) Viscount. Le R. P. J. Schnerch, agissait comme fille d'honneur. 
dre les derniers devoirs à Jon mille En au plus jeune de la Cà et à proches. Des hommes sur ul + eu et vues DR pue de Ste- sue chez M. et Mme V. Détil Elle portait une toilette de mar- 
vénérable père, M. Georges Mo-|famille, Emilien : ° écheiles jetaient l'eau par les fe- | Marthe et de St-Lazare, assis- . À ! a j “te 
rin, décédé la veille à la mission! Le savoureux repas terminé,| M. l'abbé A. Turgeon, curé de |nêtres. D'éutres herimses monté- | taient aux funérailles, ainsi que M. et Mme Robert Dauvin et Prud homme À he Me Br à ir er 
de St-Hubert, à un âge très a-|on passa une agréable soirée de | Wauchope, était de passage au rent sur le toit faire des ouver- M. François Sage, de Ste-Marthe, | famille étaient en visite à St-De- ves. 
vancé |chansons, musique et danses du | Presbytère le 14 dernier. tures pour combattre les flam-|et M. Leonard Jordens, d'Enco, nis chez leurs parents, M. et Mme Va-et-vient La mariée était accompagnée de 
M. l'abbé Gravel, curé, était a|bon vieux temps. A trois heures M. l'abbé A. Fortin, curé, est |mes qui, à ce moment, traversaient | Ont. | Joseph Desjardins. Etaient en vacances chez leurs son père et M. Calvin Udell, de 
Gravelbourg le lendemain du Jour | du matin, on se séparait en chan-|alié visiter MM. les abbés Jules je plafond; d'autres, avec des ton- | . Partie de cartes MM. Louis Julé et Werner Sluc- | parents pour les fêtes, Mlle Thé- | Syskatoon. était témoin du marié 
de l'An, en visite à l'évêché et|tant le vieux refrain: “Bonsoir Bois et A Ferland DE neaux dans deux traîneaux tirés Le 6 janvter, à la salle paroïissia- kinski, du collège St. Peter de |rèse Grimard, institutrice à St- La réception eut lieu à l'hôtel 
chez des parents | le »s amis, bonsoir A Parmi les patients de l'hôpital par. chevaux, allaient chercher |le, avait lieu une partie de cartes | Muenster, passèrent les fêtes avec | Brieux, MM. Jos. Jeanneau, An: |'hossborcush de Saskatoon 
M. l'abbé A. Knauff, curé de! Etaient présents à cette fête:|de Redvers, on compte Mmes E. |de l'eau à un étang artificiel voi- organisée par les Dames de l'Au- | leurs parents. dré Poilièvre, Jean-Paul et Clau-| L'heureux couple partit le mer- 
Fe Save MC. dates «dites | M et Mme Gustave Lefebvre et | Gervais, Maurice Desautels, Léo |sin. Dites tel, au profit de l'orphelinat ca-| M, Henri et Mme*“Alain Bas- de Grimard et Raymond Pain- l@redi 2 janvier par avion jusqu'à 
leurs huit enfants; M. et Mme | Lemieux. Mile Eugénie Pinet, M.| Une équipe d'hommes de la vil- |tholique de Prince-Albert. Üset, M. et Mme Robert Collin, chaud, du collège St-Jean d'Ed- | Lebo. Il résidera à Anne Arbor, 
H y Maurice Moisan et leurs deux en- | {Jean Léveillé, de Cantal. le de Whitewood arriva avec des] Après la partie, on tira le nom M. et Mme Yves Julé, Robert et monton. Michigan, où M. Evans suit un 
oe | fants. tous d'Englefelä, Sask.; M. | FRERE PEREE MP échelles, des cordes et des seaux de M. Maurice Istace comme roi, ! Marcel Dauvin, M. et Mme Gaë-| Mlle Thérèse Lepage est de cours à l'université, 
Mod 44 mnt et Mme André Régie et leurs six | St rt k [et se mit immédiatement à l'ou- |et celui de Mlle Jeanne Jordens, tan Rault et leurs enfants, Flo- retour dans sa famille aorès IL Visit 
enfants: M. et Mme Paul Moisan | o hoa s |vrage. Dès que cela fut possible, comme reine de la soirée. Ce sont | rence et Guy. étaient de passage | sieurs mois de vacances dans l'Est FR SR Paul Palty stlaur 


Comme par les années passées, | ét leurs cinq enfants; M. et Mme] | la porte de la sacristie fut défon- eux qui, après avoir chanté cha- | à Humboldt dernièrement. . M. sd { 
la chapelle de Hoey était resplen- | Maurice Plamondon et leurs trois | Etaient de pese ar a cée et tout le contenu sorti et |eun une petite chanson, donnèrent! M, Julien Collin, de PAR » APS Pa et 4 war | fillette, Irène, de bib eg Û 
dissante le soir de la messe de | enfants: M. et Mme Alfred Bour-| me Afro M ue ir Bi et porté au presbytère. En même |les prix de cartes aux D passa quelques jours à Peterson | low-Bunch chez leur fille, Mme | bre de l'A Rs eye 4 
minuit. 11 y avait grande foule. | que et leur bébé: M. et Mme Emi- Me M sg À et e Biggar; | {emps. d'autres personnes purent} Prix des dames: ler, Mme J.| je; son fils. Robert, Benoit our de n St eurs paren F 
Presque tous reçurent la sainte|lien Moisan et leur bébé: M. J. mr À . + dal an lg nn entrer dans l'église. Le R. P. Gran- Deer consolation, Mme B.| "4 Désirée Hamoline àt M.| Miles Simone Boscher, institue [M et Mme 5. Pal. PS ; 
Vaillancourt, frère de Mme B. ger vint chercher les Saintes Es- | Strandlund. octave Mnnliul virent à Pe- yes “village, #4 M Din. 


communion | Le t ÿ Vaik de Wevburn; Mlle Antoinette es : de | i jeurs: ler É 
“ am uri + ! Mois M. 2 - . € S ‘ 1er, + PE 

Grand merci aux dames qui nt | Mots Met Me Henri Val de UE dla ges Bec, ui ft fut rt ttes | Prix des mesurer M, Pau te AH EU LP Ve, au enteléne à Lie BU 
décoré | autel et aux pepe qui | rs " rca chat Mme Pete Sobry, de Carroll; M.|de la croix, abs + d'autre dinore Prix d'entrée: M. André Darti- Humboldt, où ils visitèrent leur ter's Lake, ont passé leurs vacan-  Robert- E.  Gobeil, 8. Com 
_ “gp La we y je l'Enfant. | ES et Mme Thomas Bourque et Mine |sortaient lg pets je de la salle 8e. soeur. Mme Marcel Dauvin, à|ces chez leurs parénts à Hoey e | Comptable — Auditeur 
ration e la crèche de !'ENIANE- | Les RR. PP. J. Rivard et Mas-|J. Perricard, d'Oak Lake: Mme paroissiale au soubassement. Va-et-vient | l'hôpital Ste-Elisabeth. Domrémy. u | | je st R 

Le choeur de chant, sous l'ha- | 4 Le re de mr der Fa Maggie Rosnick et sa fille, de A 11 h, le feu était éteint, à M. et Mme Gérad Brüûlé et leurs Deux soirées organisées par le ER Ps pr ce | 2 pr To 
NÉ ane de 2 Hornend 22 +‘ passäg WE F 2 ve. { n- |Redvers: Fime Marchand, de For- | l'exception de petits brasiers sous enfants, de Lebret, étaient parmi club de gouret furent bien réus- |} M et M Han:t Crimara Ste 2, 321 - 2lème rue est 
Ar Mitee hits ci Ge Moi ain Le R sage, | get; M. le Dr Ovila Millette, de |contrôle. Avant de quitter le lieu |nous pour le Jour de l'An. sies. Beaucoup de gens se rendi- | C1€Z M. et Ame enr! Grimard. Saskatoon 
+ , "a € pr: Dane psp à | P.S.M. se joi « t E, eux pour | ienfait; M. Gérard Chicoine, de | Gu désastre, un groupe de parois- | M. Yvon Gatin est revenu chez | rent à la salle pour s'amuser. MM. Mme B. Bateman. de Prince- Service bilingue 
+4 eg MISE 24 cou pe + ee visite. le À. Robv eille, Souris; et Mile Bernice Lonyohee, siens organisèréènt des équipes de |lui après avoir travaillé plusieurs | Henri et Alain Basset firent les PRISES FO0E Hoscheit et M. | ne pige qui : er Cr 
#5. TT UX | PSM . de Pé rigord, Sask d _|enseignant à Alida, gardes qui restèrent sur place |semaines à Martin, Ont. frais de la musique. ere e Judy, de Quinton, et | Dr Renè-Mareel : bike 
parti M. Paul Dufault a été élu par| Les étudiants: M. Honorius Mil- | jusqu'au lendemain matin SRE ETEEE MEL ET jo) DAME va pe PONS AE Mg pe 200 M 2 MFDECINE 


JET limitée À médecine interne 


ù F tion marguillier de la pa- 

Va-et-vient | ACCAMA INSEE ette, de Montréal; M. Lorne Pendant que les hommes tra- e. > 
L SA a. ee + ee de M. Smith, d'Ottswa; Mile Donna |vaillaient, les Révérendes Soeurs L [Emile Prontaine pour les 04 |Poumons — coeur — estomac foie 
Visiteurs à Hoey pendant les! D. Quessy, sortant de charge. |Longphee, normalienne de Moose |et quelques dames servaient du | . e à oWS Î e use e M. Lucien Barsalou,’ de Mey-| SÉPARER 7 Nan 


fêtes de Noël: M. et Mme Albert eve IJaw; Mlle Marcelle Lapierre, café chaud et des biscuits, car 75 ronne, était en visite chez ses | 

Phaneuf, de Daylesford, chez leurs| Le 6 janvier: Joseph-Marie, nélé. g.m. de Régina; ne Pare |S pour-cent des hommes étaient Q ° r © amis pour les fêtes, [ROME RS NSE ER 7 
parents. M. et Mme Roméo Pha-|le 21 décembre 1951, fils d'Arsè- |Toupin, é g.-m. de St-Boniface; venus sans déjeuner. | ermaine ernier e er! ord MM. et Mmes Raymond Phili- | Téléphones: 

neuf: M. et Mme Alfred Phaneuf, | M. Thomas Dubois, Milles Mar-| Environ une centaine d'hommes 1 bert et Henri Lepage ont passé | Bureau: 4530 _ Résidence: 4536 
de Henribourg, chez leurs parents, Titanic lrubrite Dubois, Georgette et Stel- prirent part au sauvetage, tra- | quelques jours chez leurs parents 

MM. et Mmes Roméo Phaneuf et | {la Paradis, Jeannette Smith et | vaillant toujours sans perdre cou-| PERIGORD — En l'église St- Çà et là Le amis. j Dr E. J. GAUDET 


MM. et Mmes Clarence Pré- 


Arthur Dupuis; M. et Mme Adrien} Va-et-vient Suzanne Peters, tous de St-Boni- rage ni espair. Athanase de Périgord, le jeudi B.A., D.D.S 


Leclere, de Swift Current, chez| x} ÿisite chez leurs parents pour face; Mile Georgette Millette et! Le chiffre des dégâts causés par | 27 décembre, Mlle Germaine Ber- Mile Hélène Savard est partie | fontaine et Hervé Loiselle doi- . 
leurs parents, Mme J. P. McLoed |; fêtes M. et Mme Auguste pour MM. Lucien et Emile Millette, le feu, l'eau et la fumée n'a pas nier, fille de M. et Mme Edouard | Passer les vacances chez ses pa- | vent revenir sous peu d'un voya-| Chess 
et M. et Mme Arsène Benoit: M.|,. reau de Macdowel. Sask, M.|Rodolphe Rouge et Omer Carriè- encore été estimé; mais il est cer- | Bernier, unissait sa destinée à cel- | rents à Victoire. { |ge au Mexique î ; | DENTISTE 
et Mme Albert Dubé, de Duck}, Mine Léonard Doucette del de Gravelbourg: Mlle Anita |tainement de beaucoup plus élevé | le de M. Kasimir Latkowski, fils | Etaient de Passage chez leurs] MM. et Mmes Louis Mischolze | Suite 11}, Canada Bldg 
Lake, chez leurs parents, M. et|h,.xX Lake Miles Suzanne et Smith, de Régina: Miles Jeannet- que les nouvelles diffusées à la de M. et Mme Victor Latkowski, | Parents à Noël: Mlle Bernadette |et Louis Préfontaine ont passé PRINCE-ALBERT, SASK, 
Mme Henri Begrand; M. Nelson | Yonne Rio. de Grimshaw., Alta. |te et Rose-Aline Peters, de For- radio l'ont laissé entendre. de Lintlaw. Le R. P. Robveille, | Patenaude, de Saskatoon, Me |les fêtes chez leurs parents, M. i ro 

’ ms , Alta. curé. leur donna la béné- | Angèle Patenaude et son frère, et Mme Amédée Painchaud. Téléphone: 420 :64 


Roberge, accompagné de sa soeur, | et Mme Marcel Laprairie, de |8°t: Miles Lucienne Gofflot et Décès P.S.M. 


Mme Anna Roberge, chez leur |SLatoon uydia Cap, de Bellegarde. | Le 9 janvier eurent lieu les fu-  diction nuptiale. | Léo, de Prud'homme, Miles Ali-} Mme Ludger Fontaine et M. 

mère et leur frère, M. Jos. Ro-| ds mo de FM. Hyheri Bones As où ee nérailles de M. Victor Decelle,| La mariée, au bras de son pé- | Fa ra Tec Anan | HAvÉ Manon sont de retour de} Pharmacie Duncan 

mix 2e CA AE sn. 1... Mlte Octavie Conet est à l'hô- À vor lag Mari 4- décédé chez lui le 7 janvier après re, était charmante dans une lon- | deleiné Dubé, de Prince- Albert, | Mar + ci Baril. dé’ Van-| Avenue Centrole 

RON y ru 0 oo 4A jy he que on! pital où elle prend des traite- PS et Lucie Martine, | une longue maladie, muni des à |gue toilette de satin recouverte | Jon et Constance Desroches: A 20h en isite pe LA " PRINCE-ALBERT, SA5K, 

premiers jou j I ments 106: crements de l'Eglise. La messe de de dentelle, style “Victoria”. L'en- 1 4 PRESCRIPTIONS 
|d'Erwood, Rose-Anne Desroches, |et Mme François Normand. orricllé dé. sharméeie 


compte 8 équipes, et d'autres sont!  }. jundi 7 janvier. Mme Paul!, M. et Mme Fernand Cop et |Requiem fut chantée par le R, P. colure ronde était ornée de ver- du Hudson Mer, Aulds Arsenaull | Miles Toro 2 li dE 
. "| bonbons 


en perspective |Marioni fut transportée à l'hôpi- |IeUrs enfants passèrent les Fêtes Granger à la chapelle de l'hospi- | les et de pierres du Rhin: les lon- - | papeterie, etc. 
Les écoliers du village et du |tal de Rosthern pour y subir une oder mg chez + a ge ce Jeanne d'Arc. gues manches se terminaient en e a rs DEA 0er cotie, de co gr sr sas pas” Téléphone: 2155 
district reprirent le chemin de l'é-! opération d'appendice au HER, 2 et _1 me rthur Les porteurs étaient: MM. Jo- | pointes de lys et la jupe très am- ! re ur e ) an. Paul sé leurs vacances ez, leurs pa- NOUS LIVRONS 
Corriveau, et M. Philippe Para- | seph-Dartige, Lucien Jeannot, Oli- | ple était ornée de deux péplums  4'°enault, de Régina: MM. et \rents, M. et Mme Philippe Mar- | _ 


rie le 3 janvier 


Mme Arsène Mercereau est de 1 : 
à DT UP NS NT Se, SP Idis. chez ses parents, M. et Mme |vier Praud, Octave Smeets, Ar- oil {e |Mmes Georges Pelletier, de Prin- | cotte, | 
… Les travaux de la nouvelle éco- | rétour de 1 hôpital après y avoir | Albert Paradis, également de St- de dentelle. Son voile trois-quarts |&. Albert. John. Desfoches, de! M. Georges Lévesque, fils de H.J. C t C. R. 
e furent interrompus pendant des | subi une grave opération Boniface | était retenu'par une couronne de | Gs£atoon: MM. Louis Caza, Wal. M tM Lili LR hr ré ourtu, 
fêtes. Ils recommenceront sous A tous nous souhaitons un 4 | Frenchville satin et de dentelle ornée de per- de Polachek pe Harry Desroches Thé al St Paul d Saske t / 
peu | prompt rétablissement Mariage les et de pierres du Rhin. Elle! 4}, Mevronne ‘ nl Le : piyquts bd dm 6 #askaloon, AVOCAT -— NOTAIRE 
7 décembr ré s tenait un manchon de satin blanc ÿ 4 A l'occasion du 10ème anniver- “ 5 
0 2 QU QE À QC OT ET | Le 17 décembre fut célébré pus " Nos malades recouvert de roses “Talisman” y saire de mariage de M. et Mme | Suite 5, édifice Imperial Bank 
[mariage de M. William James! Quelques-uns des nôtres furent A A pe Nos malades IT h:Bañdor LA Ml d'in 
Brown avec Mlle Josephine Marie | hospitalisés durant quelques jours Comme bijou elle portait un pen-! Mme _Alida Fortin est hospi-| #5 © AP: day. sk PRINCE-ALBERT, SASK. 
“huc i Vot- : : dentif et des boucles d'oreilles de sé si et de parents de Vonda et Pru-| ___" : 
Deptchuck, tous deux de Not-|vers la fin de décembre. Du nom- | 7! ) talisée à Kelvington. d'h aus MINE die vas. 
A tingham | bre sont: MM. Alcide Auger, Hen. Pierres du Rhin, cadeaux du ma-! La Rév. Sr Marie du Rosaire dau 48m ptet es es à de |Pour achat et vente de propriétés de 
dé Nos malades ri Hamel, Paul Hamel, à l'hôpi- lle nt CR a dû faire un séjour à l'hôpital D He Ada pres | ville, commerce et fermes, assurances 
a a LU ÿ e ar e M. Roméo Tourigny se rendit | tal de Ponteix, et Léon Ruest et}... agissait comme "aime PAR. M. Pete Ray, de Marius, Man vieret feu, adressez-vous à 
| À «2 + : AG ARE PRE £ * s | ES ' ; , : . 
[à Régina pour soins médicaux Syiva Goddu, à l'hôpital des d'honneur. Elle portait une robe Messe de minuit a visité les familles Billo et Dai-! J -B. Baribeau 
derniérement Soeurs Grises de Régina. à roché bl r TSI gnault dernièrement | : 
L | H A Mlle Hélène Dubois, hospitali- Cà et là de satin broché bleu pâle. Son Dans la nuit de Noël, la ma- pr y M . .|20-13e rue ouest, Prince-Albert, Sask 
a plus puissante compagnie D Ne ge me .  Vaet ls voile court de même nuance était | jorité de la paroisse s'est appro-| M. Roland Mayrand est parti! (Bu à Voeit di Burdou 4 Poste 
di f à d' À see RQ e vers depuis _plus un M. l'abbé Marcellin Ruest, du | reteñu par une couronne de fleurs chée de la sainte table. Notfe cho- en voyage aux Etats-Unis. | TS o TU us ; $ 
canadienne-rrançaise assurance-vie rc pu revenir chez elle pour | sand séminaire de St-Boniface, d'oranger et elle tenait un bou-|rale rendit des chants de Noël M. Raymond Marcotte, de” Sas-|Tél: Bureau 416$ . Résidence: 227 
les Fetes est venu passer les fêtes chez lui. | quet d’oeillets roses php pan 24 ea 1, 'katoon. est venu voir ses nom-! ; 
h à af n'ià J'MAaiseI à 157" “SR! sser les L s Le 8. aux deux messes qui furent dites. . : 
R nu 9 pp Pons AS Ml, do “ Un de ses confrères, M. l'abbé!) Mile Hélène Savard, demoiselle | La troisième messe fut dite à la No parents eus, M. Emil F. D. Culp & R. L. Young 
Pourquoi vous assurer dans des compagnies Jean Dumaine, M. Patrice Car- | .4U! Ah un M Léon Ru “y < d'hsnneur. portait une: tolletie de | mission, de obirile. ‘Fréfontaine visnt Gr Vendfe 000 OPTOMETRISTES 
x , r à Île Fugénie Pi se rendit chez M. Léon Auest le! <heer rose et couronne de même ds À AUS PT] * 
étrangères quand à La Sous egarde c'est rière et Mile Eugénie Pinette. 27 décembre. 11 visita l'Ouest pour SD De tenait 7 Page mes ‘ commerce à M. Elzéar Fousson. | (Spécialistes de la vue) 
Messe de minuit la première fois roses et blancs. : Delmas Baptème 1104, AVE CENTRALE 


nous qui payons pour vous assurer? Les étudiantes des couvents se à F Chez M. et Mme Louis Bandet, 
les leurs pour Diane Mathieu et Sharon Ber- | Le 26 décembre, M. et Mme Ro- lun fils né le 27 décembre et Téléphone: 2039 


Cr nier, nièces de la mariée, étaient ; à 44h pare Durs a: r , : 
Mlles Eveline | bouaustières Elles: étalont mi- |bert Roy prirent l'arion pour se | baptisé sous lé nôm d'Adrien, | PRINCE-ALBERT, SASK, 
rendre à Nicolet où ils passent 


gnonnes dans leurs robes de taf- ; d 
fetas broché rose. Leurs couron- Une quinzaine de gours a ‘ue 
mes étaient de tulle et de boucles|u"S Parents et leur fils, Paul, 


Une foule nombreuse , remplis- 
sait notre église à capacité pour | 'ouverent parmi 
assister à la messe de minuit, | les fêtes. Ce sont: MI 

* chantée par M. l'abbé Ferland, et  Goddu. Anne-Marie Fourny, Flo- 


y recevoir, la sainte communion. | rence et Lilianne Ruest, du cou- 
Le R P. Léo Gauvin, OM. du vent de Val Marie, et Marie God- 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


1 « " ! #” : ps { 
Nos agents se feront un plaisirde vous le prouver en vous collège 4e Gravelbourg, venu !du. du couvent de Ponteix 4 b L A {qui est actuellement étudiant ; : | 
dors | 2 FAP 0 4 ss à ÿ 4° Fe ; : Mlies Adeline Goddu et Jean- | °° ruPan rose. Leurs bouquets se ! ire de l'endroit | 
donnant les taux de nos polices 20 ans à boni garanti. pour aider notre curé, y prononça 1 Jean- | nposaient de roses rouges et ‘finaire de l'endroi | 
le sermon. Les chantres rendirent ne ÆEntem. institutrices près de pl 2 2 pi R Le jeudi 27 décembre, M. et 
: k avec succès la messe de Diericx. | Ponteix, vinrent en vacances chez | °?2n€ PM: ï . , ‘Mme Philippe Lacoursière célé- | 
Roland-H. FOURNIER, gérant pour le Manitoba avec Credo äe Gounod. De beaux | elles M. Pau} Reis. de PORT en brérent leur 25ème anniversaire 
’ j : 3 ‘antiques furent chantés peñdant Ml: Alice Ruest. étudiante gar- | £arçon onneur et M. ictor |de mariage. La salle paroissiale . 
221, rue Masson, suite 7, St-Boniface, Man. du + c-r9 nant RES ti sui- | de-malade à l'hôpital de la Rro- Ceslak. huissier. . lse remplit de nombreux parents (772 
Dot vidence à Moose Jaw, eut aussi Après la cérémonie, une ré- |et amis qui leur présentérent de 
Elphège ST-ARNAUD, gérant pour la Saskatchewan Statistiques congé chez elle pour quelques guetion eut de à la résidence beaux cadeaux en argent. 
x à rs Ê rents de la mariée où une é - 
urant l'ann 1951, il y eut | Jours :s DRrA J ; Le jour des Rois, dimanche 6 $ 
Gravelbourg, Sask. A. PE Scie 22 bapièmes, F En s site chez des parents per- be gare d'invités se rendi- Lx un magnifique banquet 
Aus " : ant les fêtes nous remarquons: , +9 . | fuf offert à la chorale de Delmas | 
4 PP TIRNS 0 4 sépultures, dont | he, MM et Mmes Gastoii oddu! M. et Mme Kasimir Latkowski| 2, le R P. Bidault A 1 e Ÿ 
uñe d'enfant. } PEROU, 4 |par . P. Bidaul prés le re 
," et Hector Ruest, de Ponteix, M. et vont äemeurer à Lintlaw as, il y eut chant, musique, etc 
Agents spéciaux Baptème Mme René Nadeau, de Val Marie, Sont venus pour le mariage: (Fous samusérent agré-blement 
* L j Le 19 décembre: Marie-Thérè- et M. et Mme Len Beaudoing, MM. et Mmes Georges Pelletier,|! M. Jules Lacoursière est retour- PÂLES, FAIBLES, ANEMIQUES,:IOUJOURS FATIGUÉES 
Philippe PERRON, 680, rue Langevin, St-Boniface, Man. | se-Odile, née le 11, fille de Camille de Ferland, ainsi que M. et Mme de National Mills, R. Thompson, | né reprendre ses études à Edmon- 1 : ; 
t is 7. Canuck de Chelan, Alpide Bernier, de Por- |ton;: nos 2 normaliennes, Milles 


1.-A. CARDIN, 805, rue Spruce, Winnipeg, Man. doin. Parrain et marraine, M. et! M. et À éd Jean Beauchamp | cupine Plains, Victor et W. Lat- | Shirley Caplette et Thérèse Les- 


Mme Jean Carrière, oncle et tan- rend 1t visite à M. St-Jean, kowski. de Lintiaw: M. Paul Nei- isard, à l'école normale de Sask 
ite de l'enfant. ide Val Marie, dernierement, | ze, de Sediley, et sa soeur, itoon. Î 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue St-Denis, Montréal, 


Carrière et de Joséphine Beau- Justin Ed: 


“ p: 


Winnipeg, Mon., le 18 janvier 


Besoin de prêtres de langue 


française dans 


PRINCE-ALBERT — 


l'exécutif du Clu 


Lors d'u- 
b 


re pesrenbiée Ge 
Canadien francais présidée par 
{ , J.-G. Crépeau, U fu 
té de noer à 5. Exe. Mer 
# Duc 0 P A. somme de 
"7500 p sider au recrutement 
de vocation de langue francaise 
: 2 dincése de Prince-Albert 
Cetie décision fut motivée par 
+ besoin que l'on regsent d'avoir 
p de prêtres de langue françai- 
se dans le diocèse, En acceptant 
e« don. 5. Exe, Mgr Duprat, dans 
ne lettre, reconnait que la pen- 
sée de cet acte généreux est tout 
nf a nneur de l'espril pro 
{ ément chrétien qui anime Île 
étuh, 1! ligne le grand besoin 
le vo ne, et le moyen reffec 
U! de Les développer, à savoir, ai- 
de: enfants dans leurs études 

h cette assemblée fut aussi 
décidé d'inviter les gens de lan- 
ë française de paroisses vVoi- 

de Prince-Albert à venir 
; Ê rées canadiennes 
franc és À la salle Arcade et 
q n pr d'entrée sera donné 

[ee 
M. et Mme At ! Jutras sont 
n le de que 
ou chez je parents de 
Mme Jutras, M. et Mme James 
B ° Kinis! 
Messe pontificale 

D athédrale du Sacré 

eur, le jeudi 10 janvier, à 10h 
{ hanté ( l pontifica- 
e pou e repos de l'âme de S 
Exec. Mar Josenh-Henri Prud'hom- 

LA 
Sintaluta 
Accident 

M Fortin, en allant sur 
sa ferme à Balzarés, 4 eu un at 
cident assez sérieux. Dans une 
descents n auto giissa puis tom- 
ba dar n n assez profond 
M. Roch et son petit garçon, qui 

4 r eurent reauroup 
de ” a Heureusement, 
n r iutre ont été blessés 
Tr iuto est mpletement hors 
d'usage 

Naissance 

M. et Mme Howard Hall (Jean 
ne Neider) sont les heureux pa 
rent e fille née à l'hôpita 
de Woilsele 

. 
Val Marie 

Etaient de passage à Swift Cur- 
rent pour affaires mardi dernier: 
M. et Mme Jean Cornet et leurs 
deux filles, Suzanne et Monique 
MM. Joseph Perrault, Réal Mas- 
sicotte et Fernand Perrault 

Les élèves pensionnaires du 
couvent sont revenus dimanche 
dernier continuer leurs études 

MM. Marcel Lemire et Guy Du- 
rand sont retournés au collège 
de Gravelbourg lundi dernier 

M. et Mme Pierre Cornet et 
leurs enfants étaient en visite 
chez leurs parents à Gravelbourg 
iimanche dernier. 

La anquet annuel pour les 
enfant » chocur € lieu au pres- 
bvtère dimanche dernier, Y pri- 
rent part: Pau: et Maurice Lemi- 
te, Roger et Paul Leblanc, Ernest 
Dumonceaux, Armand Pinel, Ro- 
nald Desharnais et Gérard Sin- 
enne Apres le souper, M. le 

ré le it voir plusieurs films 


ique 
partie de cartes 
issiale au profit de 
27 


paro 
dimanche 


l'église, le 27 janvier 

M. J ph Leblanc est parti en 
\ ge dans l'Alberta 

M. I s Croteau et sa famille, 
daOUrkney, êla 1 isite chez 
M. et Mme V: nonceaux, 
la semaine de 

M hn Véit est parti pour 
quelque maines de vacances 
hez ses neveux aux Etats-Unis. 

M. Victor Côté était en voyage 
de quelques jours, la semaine der- 
hière, au Montana 


M, Wilfrid Douville était de pas- 

sage à Shaunavon pour affaires 
dernier. 

Les Rév. Mères Marie-Tarcisius 
et Marie-Ehprem, de l'hôpital, et 
MM. Noël Dudragne et Arthur 
Lemire prirent part à l'assemblée 
annuelle des hôpitaux à Swift 
Current, mercredi dernier 

À la grand-messe dimanche der- 

er, des prières furent dites pour 


r 


e repos de l'âme de feu M. Geor- 
£ Morin, un pionnier de la pa- 
\isse décédé et inhumé à St- 
Hubert la sèémaine dernière 
M délard St-Jean est parti 
x Etats-Unis, la semaine der- 
dière, pour soins médicaux 
Hôpital Notre-Dame 
Liste des patients enregistrés du 
6 Au 13 ja vier 
Val Marie: Olivier Pinel, Emile 
Berg Mme R. Davis et bébé, 
( it, Mme Gérard Guyon 
hé, Mme J J Spiess, Mme 
Legault, Mme Olivier Pi- 
Euclide Dumont, Mme J. Se- 
Orknev: Charles Bowring, Otto 
Acker, Mme W. Shields 
Beaver Valiev: Brian Arends 
Masefield: Mme Henrietta 
K 


d Lac: David Nelson 


Enrayez la toux, 
les rhumes, les malaises 


Arrétez-les 
immédiatement 
avec les 
DIANA DROPS 
reconnues à 
trave le 
da pour 


rhumes de 
itrine 
ident à 


comms 
gargarisme 
. gore 
maux 
d'oreilles 
et autres 
Lsages, hiver 
été. Aueun 
autre remède 
pour la toux ne 
ù est 
comparable 
Ex 


de 


LA 


seulement 
#12 
dans toutes 
Pharmacies 
au Canada. 


es 


1952 


Prince-Albert 


me, évéque de Prince-Albert 
1921 à 1997 
Le serv 


L 
fa 


de 
f chanté et 

Ex Mgr 
Duprat, OP. ausisté de Mer J.- 
A. Boucher, PD.. et de M. l'abbé 
J. Carpentier, de St-Louis, comme 
d'honneur, et du R. P. A 
Robert. OP. comme sous-diacre 
d'honneur, M. l'abbé L.-J, Daoust 
était diacre d'office et le R. P 
J. Valois. O.M.I. sous-diacre d'of- 
fice. Le R. Fr. Ange-Marie, OP. 
était maitre de cérémonies 

La chorale, dirigée par Mme 
r, était accompa- 
par Mme Joseph 


ce : 


soute te pa Les 


diacre 


£nee à 
Ward 
DECES 


Mme Marie Abel 
Le samedi 5 janvier, Mme Ma- 


rie / } est décédée à l'hôpital 
à l'âgé de 80 ans Le service fut 
chanté le mercredi 9 janvier par 
M. l'abbé R. Gaudet en la cathé- 


drale du Sacré-Coeur 


Les porteurs furent MM. J.-A 
Georget, Jos. Georget, H, LaHaye 
et J-H, Quinlan 

L'inhumation se fit dans le « 
metiere loca 

Soirée sociale 

Le dimanche soir 13 janvier 
avait lieu en la saïle Arcade une 

veillée sociale organisée par 


Club Canadien 
ion de M 
dirigea 


les membres du 
À . 
Ar € 


nCAals, sous la 
Théodore Préfontaine, at 
2 a partie whist 
Le prix des dames, don de Mme 
Joseph Poulin, fut gagné par Mlie 
Thérese Boyer, Celui des hommes, 
de M. Henri Robillard, fut 
gagné per M. EF. Doll 
Au bridge: le prix d 
‘ 
rni 


1 


1s#i de 


don 
des dames, 
t ga- 
et 
D, 


don de Mme Pierre Robin, 
gné par Mme Emile Fo 
le prix des hommes 1 
alla à M. Albert Dansereau 
La lampe électrique qui 
raflée fut gagnée par M. Antoine 
Larocaque 
Le bingo 
Pierre Legau 
furent Mmes 
et Gaspard 
mieux, Mlle Irèn 
ri Robillard, A 
M. John Slockii. 
MM. Eugene 
présenterent comédies 
muserent parm la 
quelle se trouvaient plusieurs per- 
sonnes parois ironnan- 
tes. La musique é irn 
la famille Poulin 
Ceux qui se 
goûter furent M 


et 
Clu 


était 


L 


M 


nt 


ei 


airige 


€ 


gagnants 
Hercule Dansereau 
Brülé, M. Bill Le- 
Audy, M. Hen- 


Ethier, 


Jo ( 


LA 
des et 
l'assistance 


ces es 


e tait le par 


du 


oct 
et Mme Joseph 
Poulin et leurs fils, Maurice, Er 


sont upes 


nest, Wilfrid et Paul, et leur fille, 
Aurélia, M. et Mme T. Préfontaine, 
Mme Lucie Prince et filles, 
Hélène et Laurette, M Mme 
Valmore Racicot et Ai- 
mé. Mme M. Ravyñe Ro 
billard, M. et Mme 
et leur fille, Thérèse 

Ceux qui avaient aidé au goû- 
ter dimanche dernier furent MM, 
et Mmes Albert Pagé, Gérard Pa- 
gé et Armand Painchaud, Mme 
Léontine Parent et son fils, An- 
dré, les familles Ferdinand Paul- 
hus et Silas Pelletier, Mlle Marie- 
Ange Pelletier, 

Ces veillées canadiennes se con- 
tinueront ainsi chaque dimanche 
jusqu'au mois de mai 


ses 

et 
Is, 
M 
Pierre Robin 


Albertville 


se de minuit à Noël, mais fümes 
encore pius favorisés le premier 


le l'an lorsqu'une grand-messe | 
olenneiie ‘ec diacre et sous- 
diacre, fut chantée par le R. P. 
Léon Ouellette, O.M 1. de Frince- 
Albert, curé de Wiïîte Star, qui 

nna aussi le sermon de cir-| 
constance. Il était assisté de notre 


curé, le R. P. O. Langevin, O MI. 
et du R P. Georges Chevrier, 
OM.I, principal de l'école indien 
ne de Buck Lake 


Plus de 200 personnes reçurc=t 
a sainte €: -imunion. 

M. Donst Bolduc voulut bien 
nous faire profiter de son instal- 
la d'éclairage électrique et 
l'église était toute illuminée com- 
me nous ne ! AVIONS Jamais vue, 


Va-et-vient 


on 


De passage 
Noël: le R, P. Georges Lavoie, 
OM, du scolastis t de Battl 


ford, qui était venu dire l: messe 
à Janow Corner et Henribourg. 


Le R. P. An=.é Mercure, O.M.I. | 


d'Edmonton, directeur de l'AM21I 
et propagandiste de la revue obla- 
te Message de l'immaculée, était 
de passage ici le jour des Rois. 11 
célébra la grand-messe et donna 
rmon 

Etaient de passage pour Noël 
t le Jour de l'An: Milles Lucien- 
ne et Jeanne Paradis, institutrices 
en Alberta, chez leurs parents, M 
Mme Joseph Paradis, sr, et 
leur frère, Gérard, revenu 
l'Ontario; M. et Mme Mar- 
hand, de Vonda, chez M. et Mme 
Gérard Corriveau 


e se 


de 


Mme Alphée Lavole passa une 
couple de semaines chez ses pa- 
rents à St-Isidore de Bellevue. 

MM. Maurice Po:llerin et Tho- 


mas Provencher sont revenus de 
la côte du Pacifique 
M. Henri Pellerin reçut la vi- 
site de ses filles, Marie-Ange, de 
Vancouver, et Noéma, de Zeron 
Park 
Iles Blanche et Yvonne Pro- 
vencher visitérent leurs parents, 
M. et Mme Albert Provencher. 
Mile Rose Beau“oin, de Zenon 


Park, était de passage chez sa 
mère, Mme Emile Beaudoin. 

M. Joseph Gcheil et sa fille, 
Marie, étaient en visite chez leur 
père et grand-père, M. Edmond 
Gobei 

M. Conrad Painchaud était aus- 
si chez ses parents, M. et Mme 


Gilles Painchaud. Son frère, Bru- 


no, retourna avec lui à Moose 
Jaw 

M. Armand Corriveau, d'Ed- 
monton, de M. et Mme Henri 
Corriveau, est dans sa famille 


pour queique temps. 
Naissances 


A l'hôpital Ste-Famille de Prin- 
ce-Albert, à M. et Mme Emile 
Perreault, une fille; à M. et Mme 
Antoine Paradis, un fils. 


Nos malades 


Est actuellement à l'hôpital 
Ste-Famille de Prince-Albert: 
Diane Corriveau, fillette de M. et 
Mme S. Corriveau. Es, irons que 
son état jui permettra de revenir 
bientôt. 

Sont revenus du même hôpital: 
MM. Eugène Lavoie, Marcel Pain- 
chaud, Mme Emile Perreault et 
bébé, et Mme Ant-ine Paradis et 
|bebe, 


Mme Mélina Labbée, de Radville, 


est décédée à l'âge de 77 ans 


RADVILLE — La paroisse de 
Radville vient de perdre un autre 
de ses pionniers dans la personne 
de Mme Mélina Labbée, décédée 
à l'hôpital de Weyburn 
3 janvier. Elle était âgée 
ans et mourut après une maladie 
d'environ 10 mois 

La défunte naquit à Joliette, 
P.Q. En 1896, elle épousait Alfred 
Labbée, Les nouveaux époux vin- 
rent s'établir à St-Jean-Baptiste, 
Man., où ils demeurèrent jusqu'en 
1919, alors qu'ils sont venus à Rad- 
ville, Is cultivèrent à 13 milles 
au sud-ouest de Radville jusqu'en 
1934. Ensuite, ils s'établirent à 8 
milles au nord du village, puis 
en 1940, ils sont venus résider au 
village. 

La défunte laisse pour la pleu- 
rer outre son époux, 3 fils et &æfil- 
les: Donat, André et Germain, 
Mmes Rémi et Raymond Van de 
Sype, de Radville: Mme Emile 
Bourassa, de Los Angeles; Mme 
Jos. Robidoux, de Phoenix, Ariz.; 
Mme Roland Côté, d'Asbestos 
Mine, P.Q.; Mmes Jos. Ellingston, 
de Weyburn, et Cécile Fillion, 
d'Edmonton: 2 frères et 2 soeurs: 
MM. Napoléon Bruneau, de la 
Colombie-Britannique, et Philip- 
pe Bruneau, de l'Ontario; Mmes 
Mathias Fillion et Charles Sang- 
dore, du Manitoba 


€ 


GRAVELBOURG —— Le lundi 
7 janvier, la C.JC. fétait le dé- 
part de M. l'abbé L. Rodrigue 
aumônier de notre société qui fut 
|nommé curé de St-Victo Un 
|grand nombre de jeunes étaient 


| présents. Ce fut une agréable soi- 
rée qui se passa en jeux, qua- 
drilles, chants et musique. Un dé- 
licieux goûter fut servi, suivi de 
la présentation d'une bourse, qui 
est bien peu de choses en com- 
paraison du dévouement et de tout 
le bien que notre ancien aumô- 
nier fit à notre société. Notre 


| président, M. Gérald St-Arnaud, 
adressa quelques mots, le e 
| ciant sincérement au nom « 
|les membres. Notre aumônier, a- 
vec l'éloquence qu'on lui connait, 


nous fit ses adieux. C'est 
regret que nous le voyons partir, 
Ça et la 
M. le docteur et Mme Louis 


St-Arnaud, de l'Alberta, sont ve- 
nus passer les fêtes à Gravelbourg 
| chez leurs parents et amis 

Miles Lucille et Gertrude Du- 
prat, Jeanne Beauregard et Pau- 
| line Juneau sont parties pour un 
mois de vacances aux Etats-Unis 


M. le docteur Gérard Duprat, 
ide Montréal. est venu er ses 
parents à Gravelbourg durant les 
fêtes. 

M. Marcel Gauthier, 


avec | 


d'Edmon- | 


funérailles eurent lieu en 
de Radville le samedi 5 
janvier, M. l'abbé Yandeau, curé, 
chanta le service 

Les porteurs étaient: MM. Al- 
bert et Roméo Bourassa, Alvin 
et Meivin Van de Sype et Laurent 


Les 
l'église 


et Gilbert Labbée, tous petits-fils ! 


de la défunte. 
Va-et-vient 

Mme Emile Bourassa est venue 
de Los Angeles, Cal, par avion, 
pour assister aux funerailles de 
sa mère 

M. Théobald Labossière, de St- 
Léon, Man, a passé quelques 
jours ici chez ses frère et soeurs 
et autres parents. 


Après avoir passé les Fêtes au | 
foyer paternel, M. Norman Mar- | 


tin est retourné à son e:aploi à 
Gravelbourg; Roméo, à ses étu- 
des à l'Université de Saskatoon, 
et Dolorès, pour achever son cours 
de garde-malade à l'hôpital des 
Soeurs Grises. 
Nos malades 

Ont été admis à l'hôpital: Mme 
Théo. Labossière, MM. Léon Vi 
gué, Ferdinand Labbé, Aimé Ma- 
rion, Ronald Dionne, Gilbert De- 
lanoy et Léonard Woitas. 
| Ont quitté l'hôpital: MM. Léon 
Vigué, Aimé Marion, Ronald Di- 
l'onne et Gilbert Delanowy. 


Fête de la CL. de Gravelbourg, 
en l'honneur de M. 


l'abbé Rodrigue 


est venu visiter ses parents, 
et Mme Pat. Gauthier. 


ton, 


M 


Mile Henriette Mailhot est par- | 


tie à St-Boniface afin d'y suivre 
in cours de garde-malade 
M. Roger Beauregard est parti 
samedi vour Val Cartier, PQ. 
il suivra des cours d'instruc- 
j pôur officiers 
Mile Jeanne Forcier est partie 
pour 


“Dans cette etable que 
Jésus est charmant . .. 


Deux fils de M. et Mme Du- 
|mont Lepage, de Gravelbourg, 
Sask, Norbert et Dumont-Pierre, 
l'Enfant-Jésus de la 
fabriquée avec 


père pour leur foyer. Puis- 
se leur exemple être suivi par 
de nombreuses familles chrétien- 


Nous eùmes une très belle mes- ! 


au presbytère à 


Winnipeg afin de prendre | 
un cours bilingue de sténographie. | 


LL 


LA LIBERTE ET 


s ti 


eurent lieu, en notre paroisse, les 
funérailles de l’un de nos pion- 


décédé à l'âge de 84 ans. 

Le vénérable vieillard était né 
le 5 novembre 1867, à West Shet- 
ford, P.Q. et était venu s'établir 
dans la paroisse St-Maurice de 
Bellegarde en 1906. I1 fut un fer- 
mier exemplaire, très dévoué aux 
organisations paroissiales et so- 
ciales 
il eut le bonheur de donner deux 
de ses enfants à Dieu, l'un com- 
me prêtre religieux chez les O- 
|'blats de Marie Immaculée et une 
| fille religieuse chez les Soeurs 

rises de Montréal. 


G 
| 1] passa les deux dernières an- 

nées de sa vie auprès de sa fille 

religieuse garde-malade à 
| pital de Régina. Durant l'été, il 
fit un séjour de deux mois dans 
sa province natale où il visita ses 
fils. ses deux soeurs et autres 
parents et amis; il en revint a- 
vec une santé chancelante et gra- 
duellement la maladie qui, le mi- 
nait l'emporta. Il s'éteignit le jeu- 
di 10 janvier, à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Régina, muni 
des sacrements et donnant à tous 
l'exemple d'un courage tranquil- 
le et d'une résignation parfaite 
là la volonté divine. Au commen- 
or de décembre, il eut la 
| 
| 
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joie de voir tous ses enfants au- 
tour de son chevet. I1 eut la con- 
solation d'avoir son fils-prêtre 
pour l'assister durant le dernier 
mois de sa maladie. 

La dépouille mortelle fut ex- 
| posée chez son fils, Georges, où 
un grand nombre d'amis se suc- 
cédèrent pour prier. 

Le service fut chanté par son 
| fils. le R. PF. Albert Gervais, O.M.., 
assisté, comme diacre, du R. P. 
W. Piédalu®, C.M.I., vice-recteur 
dy collège de Gravelbourg, et 
|comme sous-diacre, de M. l'abbé 
| Paul Béchard, vicaire de la pa- 
roisse, Le R. P. C. Deshaies as- 
sistait au choeur. 

La Rév. Sr Armande Latreille, 
de Régina, accompagnait la fille 
religieuse du défunt. 

Les porteurs étaient: MM. Jo- 
seph George, André Sylvestre, 
Stanislas Paulhus, Ovila Poirier, 
Alex. Wolensky et Henri Bauche. 

Son épouse l'avait précédé dans 
la tombe en 1944; ainsi qu'une fil- 
le, Marguerite, décédée en 1930, 
et deux eniants en bas âge. 1l 
laisse dans le deuil sa fille, Syl- 
via, religieuse chez les Soeurs 
Grises de Montréal, actuellement 
à Régina; ses fils, le R. P. Albert, 
!O.M.I. professeur au collège de 
Gravelbourg, Georges, établi sur 
la ferme paternelle, Joseph, gé- 
rant de la succursale de la Ban- 
que de Montréal à Granby, PQ, 
et Arthur, électricien à Hamilton, 
| Ont.: ses deux soeurs, Mme Ulric 

Lapierre, de Montréal, et Mme 
| Alfre3 Moison, de Waterloo, P.Q;; 
8 petits-enfants et plusieurs ne- 
| veux et nièces, entre autres, M 
Romuald Moison, de cette pa- 


roisse, 
Remerciements 

| La famille Gervais remercie 

cordialement tous ses amis qui 


lui ont témoigné de la sympathie 
à cette occasion. 


Soirée familiale 


Dimanche soir dernier, 13 jan- 
vier, à 8 h. 30, commençait notre 
première soirée familiale en no; 
tre nouvelle salle paroissiale. 
Deux cent cinquante personnes, 
jeunes et moins jeunes, de la pa- 
roisse et des paroisses environ- 
nantes, venaient s'amuser ensem- 
ble chrétiennement avec leurs pa- 
rents. M. l'abbé A. Fortin, curé 


te soirée. 

Ceci est une nouvelle initiative 
de la paroisse, sous les encoura- 
gements de Mgr l'archevêque, 
pour amuser, garder et aider nos 
| gens à organiser leurs loisirs. A- 
| près une enquête dans chaque 
famille lors de la visite paroissiale 
de l’année, le çepmité suivant fut 
choisi dans une réunion généra- 
le: André Sylvestre, président; 
| Joseph George, ir, vice-président; 
Jean George, secrétaire; Alphon- 
se George, jr, Emile Cop, Gilbert 
Maähin, Eloi Wilvers, Wilérid Cop, 
Lucien Sylvestre, Maurice Mo- 
reau, Aimé Pourgseis, Félix Mar- 
tine. Mmes Eloi Wilvers, Alphon- 
se George, jr, Jean George, con- 
seillers 

Notre président agissait comme 
maitre de cérémonies, aidé de M 
| Russel Mazur. Nos musiciens lo- 


Du film “Mission Kili 


de Redvers, venait rehausser cet- | 


LE PATRIOTE 


tour d'un voyage à nnipeg. 

M. l'abbé P.-E. Béchard, accom- 
pagné de M. Félix Sylvestre, est 
allé à Brandon la semaine der- 
nière. 

Mlies Georgette Mahin et Ma- 
ria Pierrard sont parties à Win- 
nipeg pour assister à des jour- 
nées d'études de la J.EC. 

M. Jos. Blezy est parti à Este- 
van pour affaires. 

MM. Ovila et Jean Poirier sont 
|allés à Régina pour affaires. 


Mlle Lucienne Sylvestre est 
partie à Régina pour auelques 
jours. 


Mmes Maria Garnier et Agnès 
, Paulhus sont hospitalisées à l'h6- 
| pital d’Antler. 

| La Rév, Sr Julie-St-Jean, supé- 
rieure provinciale, est de passage 
| au couvent pour quelques jours. 


M. J.-H. Fleury, 


| 


Ça et là 


M. Léon Lambert a acheté 1 
maison de Mme Jos. Roy. Il 
| résidera à l'avenir. 

M. et Mme C. Pelletier, de Wii- 
[low-Bunch. sont en visite chez 
Îles parents de Mme 
| Mme et Mme Jos. Desjardins. 


En visite chez M. et Mme Ro- 
|bert Desautels, MM. et Mmes 
Pierre Larose, de Ferland, Ernest 
Desautels, de Ponteix, R. Leduc, 
du Manitoba. 

Mme Henri Goulet a passé 2 
jours à Régina pour soins médi- 
|caux. 
| 


Nomination au 


Canadien National 
| 


chersau, avocat du service légal 
du Canadien National pour la di- 
| vision de Québec, a été promu 
procureur du réseau national a- 
vec bureau à Montréal. M. E- 
douard-D. Angers succède à M. 
| Taschereau. Il faisait autrefois de 
la pratique générale 


Les marchés 


Les obligations 
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Dominion du Canada 


Pelletier, | 


| sécuté 
| MONTREAL -- M. Pierre Tas- | 


PAGE NEUF 


Echos de la 
Colombie Canadienne 


par |. Boyer de la Giroday 


Une fausse information 


Plusieurs de nos journaux, no- 
[tamment le “Vancouver Daily 
Province” du 6 décembre 1951, 


ont cru bon de reproduire un té- 
légramme de “l'Associated Press” 
sur la condamnation de S. Exec 
Mgr Stepinac, archevêque de Za- 
æreb, dont le texte n'est que la 
répétition des arguments invoqués 
par les communistes pour justi- 
fier la condamnation du prélat 
Ma Stepinac y est accusé d'a- 


voir Collaboré avec l'ennemi pen- | 


dant l'occupation et d'avoir per- 
les orthodoxes. On y af- 
| firme aussi que la hiérarchie ca- 
{tholique se désintéresse de Mgr 
| Stepinac 


| Nous avons eu. au Canada, l'oc- 


casior de prendre contact avec! 


des émigrés yougoslaves et ain- 
si de connaître la vérité, de source 
directe 

| Le représentant de “l'Associated 
Press”, s'il s'était donné la peine 
| d'interroger en Croatie le pre- 
| mier homme rencontré sur la rue, 
aurait appris que Mgr Stepinar 
n'a jamais collaboré avec l'en- 
nemi, qu'il a protesté, même du 
haut de la chaire, contre les per- 
sécutions des Juifs et des ortho- 
doxes. Le correspondant de “l'As- 
| sociated Press” aurait pu appren- 
| dre que des Juifs traqués avaient 
| même trouvé refuge à l'archevé 
| que de Zagreb. Du reste, pendant 
| toute la durée de la guerre, 
| parti communiste yougoslave lui- 
|même n'a formulé, en autant qu'on 
le sache, aucune critique contre 
| Mgr Stepinac. L'on a même vu, 
|à la libération, le maréchal Tito 
|se faire photographier aux côtés 
du prélat. Eût-il été désireux de 
remplir son devoir d'informateur, 
le correspondant de “l'Associated 
Press” n'aurait pas accepté un 
plaidoyer rédigé par les commu- 
nistes yougoslaves; il se 
plutôt donné la peine de se ren- 
| seigner, ne füt-ce qu'en feuille- 
tant les journaux parus avec l'au- 


muniste de Tito, où il aurait trou- 
vé la photo de Tito avec Mgr 
Stepinac. 

| ‘Ii est donc établi qu'à la libé- 
{ration les communistes yougosla- 
|ves n'avaient rien à reprocher 
| à Mgr Stepinac. Ce n'est que deux 
ans après la libération, en 1946, 


Ll 


le ! 


Les crimes de haute trahison 
restent d'ailleurs impunis chez 
eux. Pour ne citer qu'un exemple: 
on peut noter que la soi-disant 
délégation Croate, qui, en pleine 
guerre, est allée offrir à l'enne- 
mi, en la personne du Due de 


Spoletto, la couronne de Croatie, 
n'a pas encore été inquiétée pour 
ce forfait. 

Pour les commun 
la justice est un mot 
tribunal nest qu'un instrument 
au service du parti. C'est ce que 
Vishinsky a qualifié du mot de 


“justice subjéctive” 


istes, en effet, 
vide! Un 


Le télégramme de “l'Associated 
| Press” est donc le type d'une 
fausse information. Nous ne vou 
lons pas accuser le représentant 
de cette agence d'avoir sciem- 
ment trompé la confiance des lec- 
teurs, ni d'avoir, comme il arri- 
ve parfois, accepté un télégram- 


me tout fait, d'un bureau de pres- 
se étranger qui se charge de l'en- 


voyer gratuitement afin de se ser- 
vir 
me 


de journalistes étrangers com- 
agents de propagande. Ce qui 
inadmissible c'est qu'une 
ide agence, q 1 la responsa 
té d'informer nion, envoie 
comme correspon en Yot 

lavie, des gens gnorent 
l'histoire récent 1 vs et qui 
n'ont aucune idée de la tactique 
iuniste 


Un journa 


… 


ants, 


qui 


4 


£os 


au pe 


liste aujourd'hui n'est 


| pas un amateur: c'est un homme 
aui doit avoir une solide forma 
tion et avant tout la conscience 
ae son devoir; et plus que ja- 


serait}|a 


itorisation du gouvernement com- | 


au'on les voit subitement s'atta- | 


|quer à lui 
Que s'était-il passé? Il faut ici, 


pour pouvoir comprendre le dra- | 
| se rappeler les principes et | 


la tactique communistes. Moscou 
|s'inquiétait déjà de l’indépendan- 
ice de Belgrade et craignait que 
Tito ne puisse un jour s'appuyer 
sur le peuple yougoslave pour 
lever l'étendard de la révolte. Il 
s'agissait donc, pour Staline et 
|son Politburo, de faire détester 
Tito, afin de l'avoir bien dans 
[la main, et sous la dépendance 
[du bon vouloir de Moscou. C'est 


mais le monde à besoin de véri- 
té, Serait-ce par une haine aveu- 
gle du catholicisme que ces gens- 
là se prêtent au jeu communiste? 


Vancouver 


Nous souhaitons la bienvenue, 


Vancouver, à M. et Mme Paul 
Morin, de Port Arthur, Ont. Mme 
Morin était autrefois Mme Bé- 
le, de St-Boniface 

M. Morin est surintendant de 
la “Day Company’ de Fort Wil- 
liam, Ont. et vient d'être trans- 
féré à Vancouver en permanence. 

Mme Bélisle, de 7471, rue In- 
verness, Vancouver, est la belle- 
fille de Mme Morin 

Deux autres filles de Mme Mo- 
rin viennent demeurer à Vancou- 
ver, Ce sont: Mme Tétreault, de 
Winnipeg, et Mile Rita Bélisle, 


Comité paroissial 
Le dimanche 8 janvier, immé 
diatement qe Je grand-messe, 
leurent lieu les élections de trois 
nouveaux membres pour un ter- 
me de 3 ans. Voie? les noms de 
ceux qui ont été choisis: MM. Em- 
manuél Pallard, Benoît Gagnon 
et le Dr St-Louis. M. Léo Desau- 
tels a été nommé pour terminer le 
terme de M. Joseph Pallard, parti 
{au cours de l’année. Les membres 
{sortant de charge sont: MM. Do- 
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Province du Manitoba 
3% — ler mars 1964 (C) 87.00-—90.00 
| 244% — 15 déc. 1968 (C) 94.50—97.25 
3% — 15 sept. 1968 (C) 8425—86.75 


Province de ia Saskatchewan 


3%4% — 15 fév. 1962 (C) 94.50—9150 
314% — 15 nov. 1962 (C) 90.50—93.56 
3% — ler mars 1963 (C) 93.509550 | 


312% — ler mars 1968 (C) 90.00—93.00 | 


des 


SS. Martyrs, 


décédé à Saskatoon le 11 janvier 


SASKATOON La paroisse 
des SS. Martyrs vient de perdre 


ry est décédé le vendredi 11 jan- 
vier à l'hôpital St-Pau: 
une courte maladie. Il était âgé 
de 85 ans. 


M. Fleury vint en Saskatchewan 


l'en 1907 et s'établit sur un “home- | 


stead”’ dans le district de Pru- 
d'homme. En 1911 
ferme à Sutherland, près de Sas- 


katoon, où il demeura jusqu'en | 
11925 alors qu'il se retira à Sas- | 


katoon. 


Il fut parmi les fondateurs de | 


la paroisse française de Saskatoon 
et fut toujours un membre actif 
de toutes les organisations parois- 


|siales, Par sa bonne conduite, son | 


| dévouement et. sa simplicité, il 


ne peut laisser qu'un bon souve- | 


nir à ses nombreux amis et à 
tous ceux qui ont eu le plaisir 
de le connaître. 


La fête des Rois 
Le dimanche 6 janvier eut lieu 
la soirée organisée par les dames 
| de la paroisse française à l'occa- 
| sion de la fête des Rois et au pro- 


. D 
Lisieux 
Mile Elisabeth Brüûülé et M. Ro- 
bert Lebyre ont visité M. et Mme 
Arthur Chrétien, 
maine: 
| M, G.-A. Brülé se rendit 
Moose Jaw et Régina en fin de 
semaine. 


| M. Leblanc et sa petite fille 
|étaient de passage chez M. et 
| Mme Joseph Grégoire. 
M. et Mme Cléophas Chrétien 
sont partis pässer quelques jours 
avec des parents, à Assiniboia. 
M. et Mme G. Sabourin étaient 
de passage à Régina la semaine 
dernière. 
| M. Martin Bremner était de 
passage à Moose Jaw en fin de 
semaine. 
M. O.-W. Chrétien a visité sa 
mère à Moore Jaw, la semaine 
derniére, 


Tarif des Abonnements 


a 
La Liberté et le Patriote 


CANADA 
1 en: $3.00; 2 ons: $5.00 


ETRANGER 
$3.50 


après | 


il acheta une | 


en fin de se- 


| fit de l'église. La salle de l'école 


mue s'est bien amusé. 
choses, du sucre à la crème dont 
un morceau contenait la tradition- 
nelle “fève royale”. M. Arthur 
(Jeff) Gaulin a failli s'étouffer 
avec la fève convoitée. I1 fut cou- 
ronné roi de la soirée alors que 
Mme Léon Perrey fut nommée 
reine. Les deux se sont bien ac- 
quittés de leur charge, et nous 
les remercions pour leur bon es- 
prit. Merci aussi 
à tous les collaborateurs. 


La soupe aux pois 
On nous annonce que la fa- 


pois sera servie le 2 février pro- 
chain au magasin de la 
d'Hudson. Que pas un seu] Cana- 


manque d'aller manger au moins 
une assiettée de soupe aux pois 
le 2 février. En plus, invitez yos 
| amis de langue anglaise, On se- 


rait étonné de savoir combien de | 


gens, qui ne sont pas de notre 
paroisse, ont déjà demandé quand 
ils pourront aller déguster “the 
famous frenchmen's pea-soup”. 


| St-Paul était bien remplie; et tout | 
un de ses pionniers dans la per- | | 


sonne de M. J.-H. Fleury. M. Fleu- | y eut entre autres bonnes | 


aux dames et| 


meuse et traditionnelle soupe aux | 
Baie | 


dien français de Saskatoon ne! 


|tié du pays. 
|ga Mihailovitch ont été condam- 
|nés sur ordre de Moscou, pour 
des raisqns purement politiques, 
et si Mgr Stepinac n'a pas été 
fusilié, comme le général Mihailo- 
|vitch, c'est parce que Moscou a 
{craint l'indignation du monde ca- 
tholique et qu'il a tenu compte 
de ce sentiment, selon la tacti- 


forces”, D'ailleurs, il suffisait 
d'une simple condamnation de 
Mgr Stepinac à la prison pour 
| aliéner à Tito les catholiques you- 
goslaves, ce qui était le but vou- 
lu par Moscou. 

Enfin, on ne peut s'expliquer 


sociated Press” peut écrire ‘que 
solidarisée de Mgr Stepinac”, a- 


de protester contre ce crime po- 
litique, réclamant sans cesse, a- 
vec tout le peuple, la libération 
de Mgr Stepinac. 

| Les communistes yougoslaves 
prétendent aujourd'hui, pour se 
disculper, que Mgr Stepinac se 
serait rendu complice des persé- 
cutions des Juifs et des ortho- 
doxes. Ils n'ignorent pas combien 
| cet argument est de nature à cho- 
|quer la conscience des peuples 
| qui respectent la liberté religieu- 


se. 

Au moment où Tito, à la suite 
d'une querelle avec Moscou, a 
besoin de notre appui, il cher- 


che à étouffer la conscience des 
honnêtes gens 

| Les communistes feraient mieux 
| d'avouer ce crime, puisqu'ils pré- 
| tendent pratiquer la confession 


| publique. 
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Mgr Stepinac et le général Dra- | 


que communiste du ‘Rapport des |fin 


la hiérarchie catholique s'est dé- | 


lors que tout l'épiscopat n'a cessé | 


C.Y.0, junior 
Un groupe d'Action catholique 
pour nos jeunes de 13 à 17 ans 
vient de s'organiser dans notre 
paroisse, sous la direction du R, P. 
Lemire qui est le chapelain de ce 
nouveau groupement. Une pre- 
mière réunion groupait, le vendre- 
di 11 janvier, une trentaine de 
| jeunes, animés des meilleures dis- 
| positions etprêts à mener à bonne 
leur association, Le groupe 
aura à sa disposition la salle pa- 
roissiale, chaque 2ème et 4ème 
vendredis. 
Vente de charité 
Les Dames Auxiliaires ont fixé 
au 20 février leur vente de chari- 
té qui aura lieu à la salle Arca- 


comment le représentant de “l'As-|4ja, rue Main. 


Statistiques 
Le R. P. Bélanger, curé, a don- 
{né le dimanche 13 janvier le rap- 
port annuel paroissial, Voici quel- 
ques chiffres: l'assistance moyen- 
ne aux messes du-dimanche est de 
700. On a distribué au cours de 
l'année 23,400 communions. A 
l'Hôpital Général: 2,000. Il y a eu 
dans la paroisse: 40 baptêmes dont 
un d'adulte: 168 mariages: 12 Ex- 
trêmes-Onctions; 20 sépultures 
dont 5 d'enfants 
Va-et-vient 

M. et Mme Laurent Béchard, 
de Falher, Alta, étaient de passage 
à Vancouver, la semaine dernière. 
iIls furent les hôtes de leur ami, 
{M. J.-E. Gouin. Assistant, la veille 
des Reis, à la soirée de famille 
[qui réunissait un grand nombre 
de paroissiers à S. Sacrement, ils 


furent heureux d'y rencontrer 
plusieurs autres amis et anciens 
compatriotes de l'Alberta. Nous 


leur souhaitons un heureux séjour 
et les invitons cordialement à nous 
re souvent l'honneur de leur 


ite 

M. et Mme Dan, Baril, en com- 
|pagnie de leurs amis, M. et Mme 
| Aimé Masson, sont présentement 
en voyage en Californie. Nous 
leur souhaitons un agréab!- voya- 
ge et un heureux retour, 

M. Joseph Chouinard, retenu à 
la maison par la maladie depuis 
quelques mois, a pu pendant les 
fêtes prendre part aux cérémo- 
nies religieuses et aux exercices 
paroissiaux 

M. Léo-Pau! Bougie, de Bonny- 
ville, fils aîné de M. et Mme Donat 
Bougie, a passé une semaine chez 
1ses parents et a été heureux de 
articiper aux fêtes de famille de 
la Noël et du Jour de l'An. 

M. et Mme Victor Lafrance, de 
St-Paul, Alta, sont venus eux aus- 
si passer le temps des fêtes chez 
leurs parents de Vancouver, 


LA DEMANGEAISON 
M'AFFOLAITI 


vria le source 
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Winnipeg, Mon., le 15 janvier 1952 


Les cotholiques seront les plus disei- 
plinés, les plus actifs, les plus généreux 
des citoyens, et Îls donneront l'exemple 
du courege, de la confiance, de l'esprit 
de socritice ct d'un totel dévouement. 
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“Nous nous tenons seuls . . . 

n # des Etats-Unis ont fait une 
ar: ! iroit de la grande presse de leur pays. 
Leurs nstat ns f nt pas sans trouver application chez nous. 


es évèques 


> 
, 


{ quer nabilité apparente de la presse sécu- 

ér s'aginsait d'instrukre le public sur les faits concernant 

à écut es chrétiens qui se poursuit en arrière du rideau de 
fe 

“Dans cette nouvelle agonie de l'Eglise de Dieu, nous nous 
tenons seuls , . .” 

La presse catholique, dans les cinq dernières années, à tenu 
ses lecteurs au courant de cette persécution, la plus cruelle dans 
l'histoire de l'inhumanité de l'homme envers l'homme, 

La presse non-religieuse s'est désintéressée de ce drame 
vanglant, Au mieux, elle l'a trailé avec un manque apparent 
d'intérêt, Souvent mème, elle a laissé l'impression que le per. 
sécuteur était un héros et que le persécuté et le martyr était 
un criminel, Notre journal relevait récemment ce fait dans un 
éditorial sur la facon dont la “Canadian Press” rédige ses nou- 
velles 

I | use € trop préoccupée à suivre les his- 

€ bg Hollywo les récits scabreux des cours de 

ce et es et de crimes pour se préoccuper sérieusement 

téri le la v de la justice, de la miséricorde, de la reli- 
ion « éputations de ceux qui donnent leur vie pour ces causes. | 
Elle n'a p C a vérité au sujet de ce qui se passait derrière 
c eau de f e qui concerne la religion. Trop souvent, elle se 
contente de publier les récits mensongers des agences de presse 
’ istes pour se remettre aux trousses des Rita Hayworth, des 
Bergmar s Franchot Tone et des Sinatra . 

Dorothy Thompson disait après la dernière guerne: “La seule 
presse ui à giquement et clairement dire la vérité au sujet du, 
communisme, c'est presse catholique”, 

Il en est « re ainsi aujourd'hui 

On mesure les autres à sa taille 
Un profess éminent dans une université demanda un jour 
à une classe de garçons d'écrire aussi vite qu'iis le pouvaient les 
tiale qi détestaient, Dans 30 secondes, certains | 
garçor ‘ ent penser qu'à une seule pe nne, d'autres en défi-| 
érent 14, E qui détestaient le plus grand nombre de personnes 
étaient éciséme ceux qui, d'après une enquête du professeur, 
étaie I ersellement détestés 
Mon héritage paternel 

Elsa Maxwell racontait le trait suivant, il y a quelques années, 
au cours d'un programme radiophonique sur l'un des grands réseaux 
“méricains, Il pourrait profiter à bien des pères et mères de famille 
désireux de laisser un héritage matériel à leurs enfants, sans se 


soucier du patrimoine spirituel qu'ils leur lègueront 

“J'avais un père idéal. J'étais sa seule enfant. En 1907, mon 
père me fit venir et me dit: “Je vais mourir et je n’ai rien à te 
laisser. 11 faut que tu fasses ton propre chemin dans le monde. 
Comment t'y prendras-tu? Tu n'es pas une beauté et tu ne le 
seras jamais, Tu n'as pas de nom. Tu n'as pas d'argent. Mais je 
vais te laisser un héritage, 

“D'abord, n'aié jamais peur ‘d'eux’, Les gens ont plus peur 
‘d'eux’ que de toute autre chose au monde, Des généraux super- 
bes à la tête d'armées puissantes vont faire face courageusement 
à l'ennemi le mieux discipliné, et pourtant, ils craindront ce que 
‘eux' ou ‘ils pourraient dire, ou faire, ou ce qu'ils n'aiment peut- 
être pas. 

“‘La deuxieme loi est encore plus importante, me dit-il. 
N'amasse pas de trésors matériels. Si tu le fais, ce sont eux qui 
l'accapareront. Plus on possède, moins on s'appartient! C'est 
pourquoi je ne possède rien, si ce n'est quelques choses essentiel- 
les, J'ai été aussi libre que l'air et c'est tout simplement merveil- 
leux'. 

“Et le troisième conseil, qui m'allait bien, était le suivant: 
‘Ris toujours de toi-même la première, Il Y a un aspect drôle 
dans la vie de chacun et tout le monde aime rire de quelqu'un 
d'autre. Ris toujours de toi-même la première et le rire des au- 
tres ne t'offensera jamais’, J'ai toujours suivi ce conseil-là aussi.” 
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de l'esprit chrétien dans le monde 


"La famille qui prie ensemble demeure 
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| Observant une vieille coutume de famille, M. et Mme G. Sitzman, de Kinksley, Iowa, et leurs 
onze enfants reçuivent la sainte communion ensemble dans leur église paroissiale, La famille compte 


|les fami les unies. (NCWC) 
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:{ Si l'on vous demande ... 


| 
Comment expliquer les guérisons 
opérées en dehors du catholicisme? 


“La Boîte aux Questions” vous donne la réponse. 


—_— 


er 


R. — Vous faites allusion, sem- ce n'était-pas un cirque ni 
ble-t-1!, aux activités d'un prédi- |forme d'amusement 
|cateur de passage à Winnipeg ces Ces considérations laissent voir 
jours-ci. Il y a vraiment de quoi |que quelqu'un, en dehors de l'E- 
|piquer la curiosité. glise, peut avoir le don des mira- 

Avant de crier au miracle, ce-|Cles, mais seulement en autant 
pendant, il faut tenir compte de |que l'usage portrait les specta- 
deux choses. D'abord, il s'agit d’é- | teurs vers le bien et vers la vraie 


une 


tablir qu'une amélioration s’est religion. La plupart du temps, 
|produite qui dépasse les puissan- |cependant, le “doigt de Dieu” 
lsances humaines. Ensuite, il y a |n'est pas là. 

(lieu de scruter la nature de la 4.4 


puissance qui aurait causé cette 
amélioration. 


Quant au premier point, il est 
remarquable que l'Eglise, dont 
l'enseignement insiste sur la pos- 
sibilité du miracle, se montre très 
prudente dans la reconnaissance 
de faits extraordinäires. L'on 
peut dire, en effet, que de nos 


Q. — Est-ce vrai que dans le 
cas d’une naissance difficile, 
les hôpitaux catholiques sont 
tenus de favoriser l’enfant plu- 
tôt que la mère? 


R. — Les hôpitaux, les méde- 
cins, les gardes-malades sont te- 
nus, qu'ils soient catholiques ou 


jours la présence d'un effet sur- 
humain dahs une guérison serait 
reconnue seulement si la maladie 
antérieure se trahissait par des 
lésions organiques visibles. Tout 
ce qui peut être attribué à l'in- 
fluence du système nerveux est 
rejeté. Bien des boiteux, des 
sourds-muets, etc, se trouvent 
dans cette catégorie, Ÿ 


La guérison instantanée et per- 
manente d’une maladie organi- 
que une fois étublie, la deuxième 
question se pote. La Bible nous 
donne plusieurs exemples de pro- 
diges accomplis sous l'influence 
du diable. Les sorciers du Phara- 
on, par exemmnle, tenaient tête à 
Moïse par ces moyens. Ici, il im- 
porte de tenir compte des cir- 
{constances. Il est clair que Die 
{ne se contredit pas. Un “miracle” 
lopéré par quelqu'un qui prône 
l'adultère serait, par conséquent, 
suspect, Il y a surtout une certai- 
ne atmosphère de piété et de s0- 
lennité que le sens commun seul 
chercherait dans ces manifesta- 
tions. Notre-Seigneur a guéri en 
vue de ses aseignements, il a 
souvent demandé des preuves de 
foi et d'humilité avant de guérir: 


non,/de respecter la vie de la 
mère aussi bien que celle de l'en- 
fant. L'Eglise, qui proclame la loi 
naturelle dans ces cas, défend 
tout simplement de s'attaquer di- 
rectement à la vie d'un innocent, 
même sous prétexte de sauver la 
vie d'une autre personne. N'ou- 
bliez pas que cette doctrine pro- 
tège les droits de la mère aussi 
bien que ceux de l'enfant, Dans 
le passé, par exemple, l'on a vu 
des rois qui voulaient sacrifier 
{leur reine afin de s'assurer un 
héritier. 


ur effet indirect la mort proba- 
le de l'enfant, 

De fait, dans nos temps moder- 
ines, ce dilemme se présente de 
plus en plus rarement excepté là 
où les médecins manquent de 
compétence ou de sérieux. Un hô- 
pital de maternité à Londres, par 
exemple, n'a vu que 23 cas in- 
solubles en 10 ans. 

Ajoutons que la médecine se 
rend compte que les moyens im- 
moraux auxquels on avait re- 
cours dans le passé, pour “sauver” 
la mère, comportaient des dangers 


Mgr Alexandre Vachon se 
prononce en faveur de la L.E.C. 


Voici le te-te d'une allocution 
de S. Exc. Mgr Alexandre Vachon, 
archevêque d'Ottawa, prononcée 
à la cloture du congrès de la 
J.E.C., en la salle académique €: 
l'Université d'Ottawa: 

“Je souhaite la plus cordiale 
| bienvenue à tous les délégués du 
Conseil national de la J.E.C. et je 
les remercie d'avoir bien voulu 


fait voir, 
d'hui a un “a urgent de cette 
formation. Un si grand nombre 
de jeunes gens, hélas! abandon- 
nent, à l'âge de l'adolescence, 
toute pratique religieuse, et dans 
leur conduite, refusent de suivre 
les principes d'un christianisme 
authentique. Il faut donc que les 
chefs d'AC. se multiplient de 


! La doctrine chrétienne porte | 
Isur l'attentat direct. Cela n’ex- 
clut was les soins qui auraient 


la jeunesse d'aujour- | 


choisir ma ville épiscopale pour {plus en plus et acquièrent la for- 
\y tenir leurs assises. {mation qui les rendra aptes à ser- 
| “La 1% ation d'un mouve-|vir l'Eglise et la société de de- 
ment Les. . tel que la J.E.C. est | main. 

une chosé que chaque évêque dé-| à 04 ; 
sire ardemmen* après les appels Création de sections 

si pressants et si souvent répétés Aussi, insistons-nous bien pour 
lde Pie XI et de Sa Saintete Pie |que tous les éducateurs accordent 
|XIIL. Aussi ce fut pour moi une |une attention spéciale à la créa- 


grande joie de constater que la 
J.E.C. porte tant de fruits partout 
[au Canada et c’est avec une at- 
tention particulière que j'ai suivi 
|vos différents exposés sur la 
[grande influence qu'exerce c2 
| mouvement. 

l L'apostolat laiïe 

| L'apostolat laïc n'est pas un 
événement récent dans l'Eglise. 
Même s'il ne s'exerçait pas selon 
Iles modalités fixées par les der- 
|niers Souverains Pontifes, il re- 
monte jusqu'à saint Pierre. Le 
chef des apôtres, en effet, s'a- 
dressant à ses nouveaux chré- 
|tiens, leur disait: ‘Vous êtes une 


[une nation sainte, . Vous qui 
autrefois n'étiez pas son peuple 


et qui êtés maintenant le peuple | 
... Conrmme des piertes | 


de Dieu. 
vivantes, entrez dans la structure 
de l'édifice pour former un tem- 
ple spirituel . . . afin d'offrir des 


|sacrifices spirituels, agréables à 
Dieu, par Jésus-Christ’. (1 Pet. 2) 
| Une obligation 


| “L'apostolat impose donc l'obli- 
|gation d'une formation. spirituel- 
[le. L'apôtre d'A C. doit bien orner 
ison âme des vertus chrétiennes 
et constamment resserrer les liens 
| de charité qui l’ugissent au Christ 
I ur rayonner autour de lui la 
|Lümière divine par le témoigna- 
|[æ de ses paroles et de ses actes. 

omme le KR. P. Lafond l'a bien 


tion de sections de J.E.C. dans 
Îleurs écoles. Plus particulière. 
|ment, Nous demandons aux édu- 
[cateurs chargés des garçons dars 
|l'enseignement primaire, à partir 
ide lu 7e année, dans l’enseigne- 
Iment secondaire et supérieur de 
| voir à ce que la J.E.C. produise, 
dans leurs institutions, des résul- 


|tats apostoliques notables par l'in- | 


termédiaire de chefs bien formés, 


J'ai été fort déçu d'apprendre | 


récemment, après une enquête, 
(que plus de 1,350 enfants catho- 
[ques de la capitale fréquentaienà 
| actuellement les écoles secondai- 


tres neutres. Ce fait est dû trop! 


[souvent à la négligence des pa: | 
[race choisie, un sacerdoce royal, | - ” ; 


rents en face de leurs devoirs 
| d'éducsteurs chrétiens. 


Formation spirituelle 


“De façon générale, on ne s'oc- 
|eupe pas assez de la formation re- 
| ligieuse et morale de nos enfants 
iJe demande à tous les responsa- 
bles de l'âme de nos jeunes, aux 
Iparents, aux prêtr.- et aux édu- 
lcateurs religieux et laiques de 
|[s’adonner, avec tout le zèle que 
Hs impose leur grave devoir d'é- 


ucateurs chrétiens, à la forma- 
tiun spirituelle de nos jeunes. La 
J.E.C. est un moyen des plus ef- 
Ificaces pour les aider dans cette 
tâche puisque Notre Saint-Père 
le Pape l'a proclamée ‘élément 


|essentiel de j'éducation chretien- | 


ne’, 


sept religieuses et deux séminaristes. La communion familiale est une influence profonde pour garder 


Itrès sérieux aussi." En somme, la 
science médicale moderne tend à 
adopter une ligne de conduite qui 
{se confortre aux'exigences de la 
{morale traditionnelle. 
L L LA 
| Q. — Ne trouvez-vous pas 
| que les lois de l’abstinence du- 
| rat les Quatre-Temps de l'hi- 
| ver et du Carème sont un peu 
sévères &ans un pays au climat 
aussi rigoureux que le nôtre? 
R. — Je les trouve peu sévères 
en comparaison des sacrifices 
Ique l’on s'impose pour sauve- 
\garder sa beauté ou pour refaire 
sa santé, Je soupçonne aussi que 
le climat est encore plus rigou- 
|reux au purgatoire. 


| 
| 
| 


! 
| 


| 


| 


| 
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Le sens sociol ent c“écessaire à» un 


cothohique qui veut, comme 1! le doit 


foire oeuvre de conquête et gogner à 
Dieu l'hme de ses frères 
— flugène DUTMOIT 


Première retraite sociale rurale dans 


l'Ouest tenue à St-Paul, Alberta 


Plan d'étude, d'action , qui se posent et les systèmes qui autres que vous recruterez. Vous 

et d'organisation s'aftrontent jêtes une première semence apos 
Mot d'ordre: UÀ comité d'Ac- S. Exec, Mg” Baudoux pa gr Die Mr À fa e me 
: nadia " localité à bon Dieu d'avoir pou 
lion rurale dañs chaque localité S'inspirant de la parabole des | caristianisation de chaqu 


pour l'étude, la préparation et la |;. 


alents et de l'économe infidèle, | er semant des germes 

réalisation et lassocistion pro- D odiihe rappela aux cul- tants io ds sérii 
fessionnelle. tivateurs le sens de leur respon- Ce qu'elle est 

“Organiser notre classe rurale |sabilité qu'il @éfinit: “L'obliga-} ‘En quoi consiste cette respon 
sur le plan chrétien, en coopé- |tion de répondre de ses actions |sabilité” Exercer votre fonction 
ration étroite AVEC ceux qui }et de celles des autres, le devoir | de confirmé dans votre milieu, et 
pensent et agissent dans le mê- |je poser certains actes en raison | spécialement aupres des fermie 
me esprit, UR le bénéfice de |de ce qu'on est et de ce qu'on a”.| par la pénétration des idées chré 
nos fermiers et de la classe ru- |Nos responsabilités découlent de |tiennes. et la réalisation d'entre 
rale toute entière, et non pas notre baptême, qui crée en nous lent aux besoins 
CONTRE d'autres groupements ||3 personnalité chrétienne, à dé- ie 
ou institutions.” — Mgr Mau. |velopper, à perfectionner, selon que M. l'abbé 
rice Baudoux. le plan de Dieu qui veut notre ird a accepté d'accomplir 

Les cultivateurs de la région |sanctification. Par la prière, le diocèse, en collaboration 
de St-Paul ont bénéficié, du 8 au |travail, le sacrifice, l'étude, la | avec autres diocèses. " Cette 
11 décembre, d'unr série de cours |réflexion, nous assumons notre | oeuvre répond aux désirs de nom 
de sociologie rurale chrétienne, | part de responsabilité dans l'oeu- |breux fermiers, aux désirs des 


vre du salut, pour la gloire de |eurés .et, surto aux directivt 

Dieu, qui nous offre son secours | Au Saint-Siège 

par 1! sacrements et les grâces 

actuelles. 
“La confirmation nous rend of- 


iuspirés de la doctrine sociale de 
l'Eglise, sous le titre de “retraite 
sotiale ruräle’”’, sous la direction 
de M. l'abbé Gérard Bouchard 
Vingt-cinq fermiers de 9 loculités | 


“Vous allez dresse un plan 
d'action qui va se dérouler gra 
duellement, en vue d'atteindre ja 


différentes participaient. ficiéllement responsables de la |Fin que nous vous proposons: une 
But de la retraite sanctification des ra et de |classe rurale fière de sa vocation 

? À ‘accroissement de l'Eglise, par |consciente de ses responsabilités, 

Le but de la retraite, organisée |}, savonnement personnel et l'a- | décidée à vivre une vie pleine 


sous le haut patronage de S. Exc. 


> postolat. Nous devons prendre 
r Mauric )ux, vec le SPA s 
eg 2 Te à était conscience Je notre titre de mem- | le organisée dans une association 


de faire une étude préliminaire [bre du CARS ESS et des exi- | professionnelle d'inspiration chré 
des conditions socisles du milieu [875 qu'il fnblique. Nous cAn:{Wenne et apostolique, et spa 
rural, en regard de la doctrine tribuons à édifier l'Eglise, sad À nouissant normalement par l'oeu 
sociale de l'Eglise, en vue de pro- | PSE YIVORS ei PTT "7 la |vre si nécessaire et si salutaire 
inouvoir l'association profession- apr + vie 2 ai a à rad a | de la conquête rurale 
nelle, d'inspiration catholique.e res pis À + SU st lat d TEuli. (A suivre) 

La ‘retraite d'est tenue à St. |19n 2CUVe à ZRPONMOIAT Ce 1 EG 


: Re se, tels sont les principaux moyens 
cr ere melson diocésaine d'accomplir notre fonction au 


Après l'allocution d'ouverture pes de l'Eglise. 2 : 
par M. l'abbé Gérard Bouchard, | Collaboration active 
directeur de la retraite, dans la! ‘“La collaboration active se tra- | 
soirée du 8 décembre, S. Exc. !duit par le souci de rt a 
| 


ment chrétienne; une classe rura 


Comment les RHUMES 
ectent les REINS 


s reins sont des organes très délicats 
et facilement aflectés—surtout par un 
rhume. Leur tâche est de filtrer les impu- 
retés et l'excès d'acidité du sang. Quand 
vous avez un rhume, vos reins ont daran- 


Mgr Baudoux consacra l'avant-|son milieu, individus et institu- 
midi du 9 à mettre les cultivateurs |tions, par la parole, Pinfluence, 
en face de leurs responsabilités le noyautage. Elle suppose, au 
sociales chrétiennes, dans le mon- |préalable, la mise en valeur des 
de rural, devant Îles problèmes | qualités naturelles et surnaturel- 


Dans l'ordre de la nature, par- 
mi les institutions sociales, il n’en 
est aucune + l'Eglise ait plus 
[à coeur que la famille. Le Christ 
|a élevé à la dignité de sacrement 
le mariage, qui en est comme la 
racine. La famille elle-même a 


{trouvé et trouvera toujours dans | 


{l'Eglise défense, protection, ap- 
| pui, dans tout ce dui regarde ses 
droits inviolables, sa liberté, 
l'exercice de sa haute fonction. 

Aussi éprouvons-Nous, chers 
fils et chères filles, une joie par- 
ticulière à souhaiter la bienvenue 
[dans Notre demeure au Congrès 
{national du “Front de la Famil- 
Ile” et des familles nombreuses, 
jet vous exprimer à la fois Notre 
{satisfaction pour les efforts dé- 
ployés dans les buts que. vous 
|poursuivez, et Nos voeux pater- 
Inels pour que vous en obteniez 
l'heureuse réalisation 
| Triple but 

Un mouvement familial, com- 
me le vôtre, qui s'emploie à ren- 
làre plèinement vivante dans le 
|peuple l'idée de la famille chré- 
itienne, ne peut manquer, sous la 
| poussée de la force intérieure qui 
{l'anime et des nécessités du peu- 
ple même au sein duquel il vit et 
| grandit, de se mettre au service 
| du triple but qui fait l'objet de 
| vos soins: l'influence à exercer sur 
| la législation dans le vaste domai- 
ne qui, directement ou indirecte- 
ment, touche la famille; la soli- 
| darité entre les familles chrétien- 
Ines; la culture chrétienne *de la 
|famille. Ce troisième objet est 
| fondamental: les deux autres doi- 
| vent concourir à le seconder et à 
|le promouvoir. 
| La famille et la guerre 
| Nous avons souvent, et dans les 
occasions les plus diverses, 


parlé | 


Discours du Souverain Pontife 
aux associations de la famille 


|en faveur de la famille chrétien- | 


ine, et dans la majeure partie des 
icas ce fut pour venir ou inviter 
à venir à son secours, pour la sau- 
|ver des situations les plus ae- 
| goissantes, Avant tout pour lui 
|venir en aide dans les Calamités 


de la guerre. Les dommages cau- | 


Isés par le premier conflit mon- 
| dial étaient bien loin d'être plei- 
Inement réparés quand Ja secon- 
de conflagration, plus terrible en- 
|core, vint y mettre le comble. 11 
{faudra encore bien du temps et 
|bien des peines de la part des 


hommes, et aussi une plus grande | 


assistance divine, avant que com- 
mencent à se cicatriser vraiment 
les profondes blessures que ces 
deux guerres ont infligées à la 
famille 
Crise du logement 

Un autre mal, dû en paÿtie aus- 

|si aux guerres dévastatrices, mais 


|causé, en outre, par la surpopu- | 


[lation et par le jeu d'influences 
|particulières, inefficaces ou inté- 
ressées, est la crise du logement 
Tous ceux’ qui s'efforcent d'y por- 
tter remède — législateurs, hom- 
Imes d'Etat, membres d'oeuvres 
sociales — accomplissent, même 
si leur action’ est seulement indi- 
(recte, un apostolat 
| valeur. Il en va de même du fléau 
du chômage, et € S l'établissement 
[d'un salairé ‘familial 
|pour que ! 
gée, comme c'est trop souvent le 
icas, de chercher dir travail hors 
de chez elle, mais puisse se con- 
sacrer davantage à son mari et à 
ses enfants. Travailler en faveur 
de l'école et de l'éducation reli- 
gieuse, voila ore une précieu- 
se contribution au bien de la fa- 
mille, c'en est une aussi d'y fa- 
|voriser le naturel et la saine sim- 
(plicité des moeurs, d'y renforcer 
les convictions religieuses, de dé- 
|velopper autour d'elle une atmos- 
phère de pureté chrétienne, apte 
à la libérer des influences délé- 


teres du dehors et de toutes les 


Pour toute demande de chon- 
gement d'adresse, il faut mention- 
ner l'ANCIENNE et la NOUVELLE 
edresse. 


d’éminente | 


suffisant | 
mére-ne soit pas obli- | 


| 


1 


les, qui intègrent la “personnalité 
kdu chef chrétien; ces qualités ne 
sont pas un don rare, comme on 
l'affirme faussement parfois, mais 
le fruit normal d'une personnalité 
chrétienne développée. 

“Vous avez été choïsis comme 
délégués de vos paroisses par vos 
curés; vous serez responsables 


tage à faire, Les Pilules Dodd's pour les 
Reins aident vos reins à débarrasser 
l'organisme de l'excès d'acidité et des 
toxines causés par les rhumes, et vous 
permettent de vous remettre plus vite, 
Si vous avez un rhume, prenez des Pilules 
Dodd's pour les Reins. [F "4 


Pilules Dodds reins 


excitations malsaines qui éveil- 
lent des passions désordonnées 
dans l’âme de l'adolescent, 


auprès de vos coparoissiens, spé- 
cialement les fermiers, avec les 


Que dexploits étonnants, que dimmortels héros” 


(LOUIS FRÉCHETTE) 


NICOLAS PERROT fut un des plus illustres explorateurs de l'inté- 
rieur du continent. Interprète, traitant, commandant, médiateur officiel 
auprès des Indiens, Perrotfut l'un des plus fidèles serviteurs de la colonie 
naissante, C'est grâce à l'inlassable dévouement de tels pionniers et éclai- 
reurs que le Canada est devenu une grande nation. 


Ce sont des hommes animés d'un pareil esprit d'aventure et de décou- 


verte qu'il faut dans les rangs du C.A.R.C., pour perpétuer une glorieuse 


tradition et porter jusqu'au bout 


du monde le prestige du Canada.—La 


jeunesse est faite pour l'audace et l'action. Le Corps d'Aviation offre le 


débouché idéal aux énergies des jeunes citoyens dont les yeux sont tournés 


vers l'avenir, Emules de nos aïeux, 


éclaireurs de la liherté et défenseurs de 


nos droits, vous pourrez enfin vous tailler une carrière à la mesure de votre 


idéal, {out en protégeant vos libertés 
cwviles et religieuses contre Les doctrines 
perniciéuses des dictatures athées, 
dont le seul objectif est l'anéan- 
tissement de la démocratie et de la 
chréucnié. Vous aurez aussi l'occa- 
sion d'apprendre un métier, et 
bénéficierez d'avantages inexistants 
dans la vie civile. Jeunes gens, 
sovez d'aujourd'hui! Optez pour 


l'aviation. 


Re — = 


| Centres de recrutement du C.A.R,C, | 
1470, rue Mamsieid, Montréal, P.Q. Tél. HA. 9175 | 

| 24, rue Sait-Stanisios, Québec, PQ. Tai. 2-8527 | 

fl 49, rue Metcalte, Ottawe, Ont. Téi 4.219646 
Vosillez m'envoyer, san ubligotion de ma part, tour 

| sur Los ions d'enrblement #t | 


| octuellemmnt vacants dans le CARC. | 
| NOM liorres mouées) | 
| Avasse à 
| VILLE PROVINCE sd | 
| DEGRÉ D'INSTRUCTION | 


| 
Î 
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Corps d’Aviation Royal Canadien 
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| Le développement de la culture | fausser l'image que constitue l'en- [désirer une amélioration des cho 
[dans un pays est le résultat des |semble | de nos efforts pour don-!ses humaines, et l est d'ailleurs 
efforts complémentaires des in-|ner la terre canadienne un vi- |consolant de constater qu es 
|dividus, des sociétés et des gou |sag humain. progrès manifestes ont eu lieu 
a r ] EA N M | R O | R vernements L'homme n'est plus | eu c'est ! individu, ou |dans pou Fr. e culturelle | 
#4 SOUL. Jens Bulle elite cthichu- | Dale de tout ot vers t'imanquime. |slens éolecliis ot pou | 
rait, sans nulle aide extérieu- c - | plans | i t pou : 
Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres PRE ces portraits d'ani- |ment duquel tout doit être or ien- | taux. Au point où nous en so 
|maux dont la découverte a été |té. Sans individus, il n'y aurait ni | mes, il faut éviter de t 
DRE N ER RNA L LILI ELLE RELR EEE ELLE ELLE: une source d'étonnement et d'ad- [sociétés ni gouvernements, et |un pessimisme chagi 
|miration, Les tribus anciennes, [c'est pour le bien des individus |timisme béat, 11 faut être is 
[E Quar le| faveur de notre € mitié qui survivent ici et là, se sont in- [que sociétés et gouvernements | il faut avoir le coeur d \pport 
YUMER 11 - “gs “là de to e tégrées presque partout dans des |existent a fonctionnent. Ce prin- | sa contribi tion à la vie collectiv 
. (4. | ‘encemain s le|à un épanchemen: passager. Te- sociétés plus larges qui supposent |cipe est à la base même de l'orga- |et nos travaux compteront bea 
flatié de la prele oup de affront et c'est pour-| nez-vous le pour dit passa- De degré avancé d'organisation et |nisati on de la vie démocratique, | coup plus que nos plaintes où nos 
: but dés PO" 221 préféré me dérober 1 Loue lune répartition complexe des tâ-|et on sait comment les régimes |récriminations. 
Vous le ref, des! votre ir rrogatoire J'aurais eu CHAPITRE VI Iches. Aujourd'hui, l'homme se communistes ont mis de côté le| Ilne faut jama ) en ef 
". eg or qu le compile de vo- |sent profondément solidaire du Era 2: tree de Fe 4 et fet, IR es € men 8 ! 
{ À Oh! ma protégée Le timbre de l'entrée fit ac- |groupe auquel il appartient, il à vir l'in ivi u à l'Etate e ré uire |peuvent ni ne à out fa 
Ù 3 #34 ourir Victour [un sentiment national aigu et il |au rôle d'une pièce anonyme dans |et que nous avons, t et chacut 
Est-ce vous, oui ou non, qui Madmégel Estelle! dit |sait même que la vie culturelle [la grande machine politique. De- | un rôle à remp 1 société 
m'avez recommandé e Der eusement, en prenant | dépasse les frontières et s'étend | vant la menace communiste, nous |où nous sommes à laque 
e? main gantée que la |à l'ensem ible de l'humanité. Ain- [et "afte tout faire pour maintenir [nous devons te éme que 
A Dans une certaine tendait. Boun'ser! !, |si, pour illustrer ces divers points, affermir notre propre syste- [nous bénéficior avantage 
« cest exa rea |on pourrait dire que Pellan peint | me et reconnaître d'une manière {qui résultent d'i n 
; étiez si fort d pa ses toiles dans le secret de son a- |pratique la liberté d' action des |systématique de € 
: ! m étonne vais v À telier, c'est l'apport de l'individu |personnes. L'écrivain et l'artiste | lectifs, nous devons « er qui 
quoi ne l'avez-1 visite BONE ENT à la culture; que les Amis de l'art [doivent pouvoir créer librement, que chose à édifice natior 
dé - . sur-le-champ! te? Le R. P. Josevh Gérard, O.M.I, pionnier des missions catholiques de Montréal favorisent la diffu-|le penseur et le savant doivent |qui ne saurait être que le résultat 
ave 16 voilà si te S] au Basutola (Sud-Afrique), est le héros du nouveau livre Clartés sion de :'art dans la jeunesse, [pouvoir poursuivre librement | de nos efforts commu 
dv 2 Lu hésité, eroyez-moi, eu w— . “2 A Sp e du R. P. A ee EE » Le Met c'est l'apport d'une société libre [leurs recherches. De même, les | ne . 
| ue, 810" | affaire à une créature 1x re. j æ 2:68 VUS, Pari st préface par S. E. le cardinal | 44 bénévole au développement |sociétés bénévoles doivent pou- laut: Mititions foéuahomis -… 
+ unne pots. revêche ou au débit monotone : petite po pt pr Ÿe cm asohpérscée es ondes cle PCR à Se ____ tde la culture; que la ville de Mant-|voir accomplir leur travail selon | AUX EGIRIOns Beauchemin — 
" # nça celle | pis c'est là où j'enrage! cet- : * ù Iréal donne des octrois au Jardin |les aspirations de leurs membres, | Et ff d 
VS Le Te te fille a tout ce qu'il faut sichic mod éd din Orgues. Et pis, temps à autre, de mon in-|botanique < à la Société des con- et les GO TOReGEn ts QUES D | orre u pays 
s die: did une lectrice précieuse y sin bé ; n' véyais pus ré | termédiaire our rire à E, —/|certs symphoniques, et ici ja mu- |tervenir ans ne rei 
ais miflée gréable, intonations ex dmége - A p ré! Où donc ! vou ES que la correspon- nicaplité joue son rôle culturel; |que Hrnque le travail à accomplir por Gaston de MONTIGNY 
Voyon t Par Col- | yes Et elle sait l’ang ; id De, logé? A la neu, c'é-| dance d'E. ne reflète qu’un opti-|que les gouvernements provin- |dépasse les moyens des individus C'est l'oeuvre éparse de cet ad 
7 é, ne venez-Vous | fond. par-dessus le n Le rer de FR t oui... ma des fois| misme de commande? Je puis|ciaux et le gouvernement fédéral, [et des sociétés bénévoles. mirable artiste q ‘a rocudlille at 
L vais tout de suite rer guida Estelle vérs la gr: Sade p descendre qué dou:|vous rassurer tous deux. Avec|en plus d'aider Bu vocgrent rot Fort heureusement, les libertés | donnée son père, Louvigny de 
e a! Que ] aie | prononciation irréprox s ce carrelée qui était son fief. Dans | la filie et lou garçou. Que l'autre, | une philosophie et une ténacité | toutes sortes d'institutions cultu- |essentielles ont été protégées chez | Montigny. 
fe À L 11 à SUIVIE, | sais encore reconnaitre a! Et.}) “eantot” qu'éclai- | sin doute, allait passer la neu su | dignes d'admiration chez un être |relles, maintiennent des organis- |nous jusqu'ici, et pour nous ren- Gaston de Montigny, décédé en 
: donne-t le droit! depuis que je l'ai soun a le- HS ne T'ané Mine Mo- roches. Mé, ça m'en donnait. | aussi jeune, E. a pris en patien- [mes gouvernementaux comme les |dre compte des avantages que |1914 joisse donc une oeuvre qui 
balterne de me défier? | preuve de la traduction ‘bte oi huitaine | Si lo: Lébérou Yanne Ratou|ce les désagréments de sa situa-| Archives nationales, l'Office na- |nous offre notre système démocra- restera comme “un des beaux 
( pret Vous avez donc f par a était jichée sur un ta-|s’en venaient lou quéri? Je n'dour-|tion pour s'hypnotiser sur le but | [tional du film, le Musée provin- |tique, il nous suffit de jeter un pre de la littérature canadien 
L tu pt 1 suggestion fix Ps PE ET d'un oeil, ces nuits-là,| qu'elle s'est fixé. But chiméri-|Cial, l'Inventaire des trésors ar-|coup d'oeil sur ce qui se passe der- ne. Doué d'un coeur 
Le mé Le moyen de faire aut t a Veilhade. re-|en t nt la médaille de Chint-| que, à mon sens... mais je me|tistiques de Québec, etc.; et enfin |rière le rideau de fer. Sans doute, ment sensible, il a exp 
H Lè ez ent! Mais n'ayez crainte Er + < C1 et l'o lle au sol, mais erais bien de la priver d'u-|que le Canada, de concert avec | tout n'est pas parfait chez nous— impressions très s mp 
Mile De témt e mon mieux +: . | jan n'enten redescend les|ne réconfortante illusion, aussi Cinquante autres pays, participe |]a perfection n'est pas de ce mon- |}, don d'émouvoir pri 
Q e à amour-p L+ + ili à cle vé: l'ende-| longtemps, du moins, qu'elle ne |aUx travaux ge 3 U.N-E;S.C.O. sur |de et on pourrait désirer que |yj,4 touffe d'herbe qui vérdit au 
en mettant en a tun f Un: FAR : ' véya mountaient| connaîtra pas le  décourage-|le plan mondial, de même main-|des génies nombreux soient nés détour du chemin le remue étran 
L te dont je ne veux même + TACONEAIL € RUE t “E t'ont fé le| ment... J'ajoute qu'elle a su ga-|tes sociétés bénévoles canadiennes | parmi nous, que nos sociétés bé- gement, et il nous fait éprouver 
° e je me s t Q qu'il er Tr. ' 2% coup. moun gas, que je me di-|gner, dans une certaine mesure, |$0nt affiliées à des sociétés inter-  névoles aient toutes un rayonne- | qu'il ressent. On ne peut lire 
Et, | mieux que ses 1x-mê petite avait jeté sor l'as p oureille tant fine|la faveur de Mme d'A, et cela |nationales. ment éclatant et que ies : ag pot sa Prière du passant sans que les 
d mes arguments étaient | ne a traduction ouvert! terre. aupres mm 'iu ,n m di l'temps!” Pis, vegu moun| rend sa condition moins pénible.| La vie culturelle canadienne se |nements accordent une aide plus larmes ne montent aux yeux, ni 
iu iu “Conte de Noël” m'a convain-|°n Cours de (ressage;, l'air accident, Fini, tout à l'hur, d’al-| “Bien entendu, je me tiens à | Manifeste donc à divers paliers, considérable aux individus et aux |}, je à haute voix sans qu'un 
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terne à eau. S'adresser à Aldéric 
Pilon, Ste-Agathe, Man. 7106-41P. 
A VENDRE — Poële émaillé blane, au 
bols et au charbon. En très bonne 
condition: bon marché. S'adresser à 
154, chemin Egerton, St-Vital, Man. 
705-40P. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer, Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicoux 
pour hernie et épine dorsale S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone 35 226. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous 
garantissons absolument de lies en- 
lever pour toujours Nouvelle mé- 
thode sans douleur Traitements à 
partir de #200. Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Téi, #24 110 
WINNIPEG 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Mon. 
Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Si vous et votre famille 
désirez prendre un 
succulent repas à la dinde, 
rendez-vous le dimanche, 


entre 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 921 076 


A VENDRE 


Chevrolet 1991, vient d'être sche- 
tee, n'a larmes servi; sefian, chauf- 
terette. couvertures de , 
fRiatswon de vente: besoin ‘argent 


En + bes du prix régulier 
M'adrewswer à La Liberté et le Pa- 
triote, €t, avenue MecDermet, Win- 


mipes | 


A VENDRE — ft-Bontfsce — Cottage 
de 5 charnbres. Chaufiage à air chaud 
avec stoker. Double lot avec sarage 
Pemsesion immédiate. Prix, 95.500 09; 
comptant requis, 8120000, Téléphe- 
per. 208 524. 113-46C. 


ON DEMANDE A ACHETER ou comp- 
tant 240 acres de terre ou plus, avec | 
bétirnents en + condition, et 


bon 


bonne eau. Eerire à Boite 711, La L4- 
berié et le Patriote, AIS, avenue Me- 
T1-TF 


Dermet, Winnipes. 


A LOUER L 2 \ambt 
rue  St-Jean-Baptiste St-Boniface, 
Mar 110-40C. 
A LOUER — 5 iite brochée pour poêle 


Prés de ! les commodités 
dresser à Hernard Laiselle, 398, rue 
Traverse (prés Dollard), St-Boniface, 


nates 


Man. 109-40P. 
A LOURR — 1 suite au 2ème étage: 1 
chambre meublée au premier. Télé- 
phoner: 933 929. 708-40C. 


POUR ACHAT ET VENTE 
de propriétés de ville, campagne, 
termes ou commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 
102, édifice Melntyre 
Téléphones 


INFIRMIERS D'HOPITAUX GRADE 1, 


5170-8200, pe ‘Département des 
res de Vétérans à Winnipeg 

. V dét:ils complets af- 

aux Bureaux de Poste, aux 


tu Service National de Fia- 
à Commission du Ser- 
rue Main, Winnipeg. 
Ww267 


nt, où à 
vice Civil, 356 
pren- 
2 ans 
cham- 


JEUNE FILLE DEMANDEE pour 
1 n d'un petit garçon de 
avec 
S'adresser 
Wilkie, Sask, 
406-40C. 


Salaire 
bre 
LaHose, 


53000 par 


or 


mois 


et per 


Gladys Hotel, 


$1,850.00 Un 
Massey-Harris, 


» 14 pces, 3 oreilles, 
Un modèle A 1928, 

condition, #125. Une remor- 

que (trailer), 4 roues, bons pneur a- | 
vec plate-forme 025. S'adresser à 
losaphat LeNéal, Notre-Dame de 
Lourdes, Man. 407 -40P 


ROYAL REALTY CO. 
516, édifice Melntyre 


| Tél. 925 801 Tél, 927 702 
A VENDRE 

Norwood Bungalow de luxe de 4 

chambres. FPlanchers de bois dur. 

Chauffage à air ch Grande cui- | 

sine moderne. Bain alcôve, Garage. | 

Prés moyens de transport. Frais de 


chauffage et taxes peu élevés. Prix, 
$5,500.00; comptant requis, $2,500.00. 


Dans un village français — Hôtel de 12 
chambres. Eau chaude et froide. Toi- 
lettes à eau. Très gros chiffres d'af- 
faires. En parfaite condition. Chauf- 
fage à l'huile. Propriétaire considé- 
rerait échange pour propriété de vil- 


le. Prix, #55,000.00; comptant requis, 
$35,000 00 

St-Boniface — Magasin d'épiceries et 
de nouveautés. Suite de 6 chambres | 


louée à #11000 par mois plus suite 
de 6 chambres pour propriétaire. 
Chiffre d'affaires pa: mois: $5,500.00 


Ventes exclusivement au comptant. 
Prix, édifice et aménagements: $25,- 
000.00: la moitié comptant. Proprié- 


taire considérerait propriété de ville 
en échange 
Le soir 
M. J.-R, POIRIER, tél. 41 876 
712-40C. 


WINNIPEG HOTEL 


Une rue au nord de la gare du CNR 


Eau courante, chaude et froide, 
dans chaque chambre 
en montant 


Téléphone 99 394 


Leo Ménard propriétaire 
Obver Ménard, gérant 


gratuit 


#200 par jour 


Stationnement 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage Ventilation 
Plomberie 
lôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
Tél.: 202 505 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 
322, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 924 012 


CHATAWAY 
INVESTMENT COMPANY 


immobilières Hôtels 
Assurances — Prêts 
Hypothèques 


Téléphone 926 053 
126 édifice Melntyre Winnipeg 
P.-A. Beauchemin — Tél: 65 159 | 


Propriétés 


Fermes *- 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, Edifice Avenue 
Téléphones: 


Winnipeg, Man. 
931 558-9 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 


ou compogne, MAISONS, DUPL 
commerce, 


FERMES de tous genres, 


EXES, BLOCS de résidence ou 
HOTELS ou 


œutres COMMERCES à la compagne, 


S'ADRESS 


ARPIN R 


668, avenue Tache, 
Arnis 


re! Burea 


d'Embaum 


ÿ 


CTR4 


G 


Cox 


£ 


SER A 
ALTY 
St-Bonitoce, Man. 
208 023; résidence 423 618 


Diplômés du Collège 


ement de Cincinnati 


É à 
LV on morluaire 


Desjardins — McGee 
138, bird Dollerd 


St-Bonmiace 


Tél. 201 467 


à Mme | 


Un vieux coureur de bois 


décédé à l'âge de 96 ans 


M. Alfred Lassaile, qui fut au- 
trefois l'un des coureurs de bois 
du Manitoba, est décédé à la ré- 
sidence de l'une de ses filles, à 
St-Boniface, le samedi 12 jan- 
vier. 11 était âgé de 96 ans. 

M. Lassalle était venu avec ses 
parents, de Yam:«ka, PQ. à St- 
Pierre, en 1824. Après la mort de 
son père, il dirigea l'entreprise 
commerciale de ce dernier, un 
magasin général. 

S'intéressant activement à tout 
mouvement social, il fut maître 
de poste de l'endroit, maire de 
la municipalité et commissaire 
d'école. En 1922, M. Lassalle prit 


sa retraite et alla demeurer à 
Mission, City, CB. où pendant 
cina ans il exploita un verger. 


Il revint plus tard à Winnipeg. 


A VENDRE 


Epicerie et bâtisse. Prix. #15.500.00 plus 
stock. Fixtures: #4,500.00 

Epicerie et bâtisse. Prix, #19,50000 plus 
stock 

Epicerie. Loyer de 3 chambres. Com- 
merce et fixtures: #7,500.00 

Grande épicerie moderne. Prix, #7,000 
plus stock 

Bloc, Prix, #18.500.00, Comptant requis: 
f6000 00: balance #10000 par mois. 
Rever #3,140.00 par année. 

Petit bloc de 14 chambres. Prix, $9,- 
500.00, la moitié conptant 


Hôtel. Prix, $80,000.00. Bons revenus de 
$20,000 00 par année, 


Pour 


vente d'imraeubles, de maisons, 
de fccmes, d'hôtels, 


Adressez-vous à 
APOLLINAIRE GENDRON 
Provencher, St-Boniface 
(bur.) —#33074 (rés.) 

707-40C. 
A 


185, 
Tél 


avenue 
202 531 


A VENDRE 
St-Boniface — Duplexe de 8 chambres, 


moderne. Frix, #$8,50000, à termes. 
St-Boniface — Maison de 7 chambres, 
2 salles de bain. Prix, $7,800.00; 


comptant requis, $2,000 00. 
| St-Boniface Maisor, d'un étage et 
| demi: planchers de bois dur; chauf- 
| fage à air chaud. Prix, #10,000.00, à 
termes « 
St-Vital — Bungalow de # chambres, 


Il avait épousé Delphine Sicot- 
te et en 1938, le couple avait cé- 
lébré ses noces d'or. Mme Las- 
salle est décédée en 1946. 

M. Lassalle laisse dans le deuil 
| 2 fils, Paul et Joseph, de St-Bo- 


Alfred Lassalle 
niface; £ filles, Mmes A. Mitchell, 
de Chatham, Ont. N. Clapp, de 
Vancouver, E. Vadeboncoeur, A. 
Neyron, Léontine et Diana, tou- 
tes de St-Boniface. Lui survivent 
également une soeur, Mme P. 
L'Heureux, de St-Boniface: 12 pe- 
tits-enfants et 8 arrière-petits-en- 
fants. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église paroissiale de St-Pierre, 
à 10 h., le mardi 15 janvier, L'in- 
er se fit dans le cimetière 
local. 


Chevaliers 
de Colomb 


| en stucco; planchers de boir dur; 
chauffage à air chaud. Prix, 87,900, | 
| à termes. 

Norwood — Maison de 6 chambres; 


| planchers de bois dur; 
air chaud. Prix, $6,800.00, 


chauffage à 
à termes. 


S'adresser à 
SYLVESTRE EXT KENSTON REALTY 


500, rue Ritchot, St-Boniface 


Téléphones: Bur. 929 398; Rés. 206 974. 
715-40C. 


A VENDRE 


Winnipeg — Paroisse du Satré-Coeur— 
Maison moderne de 7 chambres. 
Prix, $6.500.00, à termes. 

St-Boniface — Chemin Elisabeth — 
Maison neuve de 8 chambres. 1 acre 
de terre. Prix, $4,200.00, comptant re- 
quis: #$1,500 00. 

|St-Boniface — Maison moderne de 5 
chambres. Prix, $4,500.00. 

St-Boniface — Bungalow moderne de 
4 chambres, Prix, $8,500.00, 

Norwood Cottage moderne de 4 
chambres. Prix, 800.00. 

Ste-Anne — Centre du village — 1 acre 
de terre. Maison de 5 chambres. 
Prix, $2,400.00, à termes. 

Environ 35 milles de Winnipeg — Fer- 
me de 1118 acres, toutes cultivées. 
Dans centre canadien-français, près 
du village. Très bien bâtie, L'une 
des meilleures terres à grain du Ma- 
nitoba. Prix, 855.00 de l'acre. Comp- 
tant requis: $45,000.00. 

|Centre canadien-français — 30 milles 

| au sud de Winnipeg, sur grande rou- 

te, 12 mille de l'écoie, | village — 

| 324 acres, toutes en culture; 255 pré- 

| tes à être ensemencées. Maison, éta- 
ble, 5 graineries, garage. Puits arté- 
sien, électruité. — 2 tracteurs, com- 
bine et swatter, disque-semoir, her- 
se à 10 sections, charrue, cultivateur, 
camion de 2 tonnes avec boîte à 
grain. Le tout, $23,000.00 ou $17,000.00 
sans roulant, 

Magasin général — Dans village cana- 
dien-français, 35 milles de Winnipeg. 
Chiffre d'affaires par année, environ 


$65,000.00., .ménagements des lus 
moderne. Logis dé 4 chambres. Prix, 
bâtisse et aménagements: #$9,:00.00. 
Stock, environ #$6,000.00, 


S'adresser à 


Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
190, avenue Provencher 
Téléphones: 

BUREAU — 208 178 
M. Tougas (rés.): 205 498 
M. Boulanger (rés.): 932134 

714-40C. 


Bureaux à louer 


endroit idéal 
Superficie, 


Bien éclairés, 
place d'affaires. 
pieds carrés. 
S'adresser À 
avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 204 154 


pour 
440 


449. 


408-430, 


J.-A. TRUDEL 


COMPTABLE PUBLIC 


Tenue de livres — Préparation de 
Rapports financiers et de Déclara- 
tions d'impôts sur le Revenu. 


Bureau: 583, ave Sargent, Tél. 80 641 
Rés.: 713, ave Elgin, Tél 89874 
WINNIPEG, MAN. 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 


Winnipeg Tél.: 726 456 


Apollinaire Gendron 
185, ave Provencher, St-Boniface 
Agent de propriétés immobilières: 
immeubles, maisons, fermes, hôtels. 
Nous pouvens placer votre argent 
pour qu'il vous rapporte de bons 

intérêts et profits 
TELEPHONE 202 531 


Rés.: 529, rue Langevin. Tél.: 933 074 


Conseil Provencher 


11 est bien rare que l’on ne puis- 
| se retirer un grand profit en fai- 
|sant lecture de cet excellent heb- 


|domadaire qu'est La Liberté et le 
Patriote. Ainsi, la semaine der- 
nière, un entrefilet captiva notre 
attention. Il s'agissait du terme: 
|missionnaire. Lorsqu'il est ques- 
tion de missionnaires, immédia- 
tement surgit à notre imagina- 
tion la vision des glaces polaires, 
des plaines brülantes d'Afrique, 
de l'Orient mystérieux ou d'au- 
tres pays lointains. L’entrefilet en 
question nous priait d'envisager 
cette question sous un nouvel as- 
pect. Il est du devoir de tous les 
fidèles de devenir, s'ils ne le sont 
pas déjà, des missionnaires dans 
leur propre milieu. 


Matière à réflexion ,,. 

N'est-ce pas là matière à pro- 
fonde réflexion, surtout pour 
nous, Chevaliers? Nous avons eu 
l'insigne honneur et privilège, 
sans aucun mérite de notre part, 
de naître sur cette terre au sein 
de familles profondément catho- 
liques. Or, à tout honneur corres- 
pondent certaines obligations. Il 
est donc de notre devoir de faire 
rayonner autour de nous la lu- 
mière de la vraie foi. Par nos pa- 
roles, actions et conseils, nous 
ouvons immensément pour le 
ien du prochain moins fortuné 
que nous. ; 


Les protestants nous observent 


J'ai connu et travaillé avec un 
de nos “frères séparés” qui, par 
sa conduite et sa vie irréprocha- 
ble, aurait fait rougir maints ca- 
tholiques. Nous en étions un bon 
jour sur la question de la présen- 
ce réelle dans les saintes espèces. 
j‘Me direz-vous, disait-il, que 
vous croyez sincèrement en cette 
présence divine?” Et sur mon af- 
firmation il ajoutait: “Comment 
réconcilier cela avec la conduite 
scandaleuse de plusieurs catholi- 
ques que je connais, de leurs ma- 
nières irrévérentes en vos égli- 
ses? Pour moi, si j'en venais à 
croire, ce serait grand bonheur”, 


Etre des modèles 


Ses doutes provenaient du scan- 
dale occasionné par nos propres 
coreligionnaires. F y a leçon évi- 
dente pour nous d'éviter de don- 
ner le scandale, sans doute, mais 
par-dessus tout, d'être de vivants 
exemples de la vraie foi, d'être 
des ‘missionnaires’, 


Appel à “Après-Tout” 

I] serait rumeur que le cuir 
d'‘“Après-Tout” ne résiste pas très 
bien à la lame de la critique 
constructive ou autre. Ce serait 
un peu comme ces chirurgiens 


lqui ont effroi du bistouri pour 
eux-mêmes. Il faut avoir un ex- 
térieur de rhinocéros dans le mé- 
|tier, cher confrère. Et cela s'ac- 
iquiert avec le temps. En atten- 
| dant, il y a oeuvre à faire. Il fau- 
dra nous revenir et faire face à 
l'ennemi, jamais aussi dangereux 


qu'il est dépeint, " 
BISTOURI. 


La Bible vous parle... 


Quelau'un parmi vous est-il 
dans l'affliction? qu'il prie, Est- 
il dans la joie? qu'il chante des 
cantiques. 


(Jacques 5, 13) 
| (Texte choisi par la Société 
Catholique de la Bible) 


0 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maisco de ville établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtuis 
Vo;ez René Pariseau ou 
W. C. A Grant 


Venez, téléphonez, écrives 
ou télecraphiez 
Four Provinces Investment Ce. 
300 rue Main 


Le soir, #35 995 
y à 356 ans. 


Tei 925 266 
Fonde 11 


KINGSWAY 
REAL ESTATE CO. 


554 Kingsway. Vancouver 10, C.-B. 


Pour renseignements au sujet de 
résidences. places d'affaires nr, 
sins, £.rages. fermes. elc., en = 
tomme-Britannique et particuhere- 
ment à Vancouver. s'adresser à 


D.-S.-J. Savoie 


Vancouver 19, C.-B 


654 Kingsway, 
175-TI 


Tarif des Abonnements 
a 
La Liberté et le Patriote 
CANADA 
1 en: $3.00; 2 ons: 55.00 


ETRANGER 
$3.50 


fut un succès 


Les Dames de Ste-Anne remer- 
cient très sincèrement toutes les 
personnes qui ont répondu à leur 


invitation en assistant au banquet | 


des Rois. 
Un suceulent souper à la din- 


de fut servi, la gaieté et l'entrain | 


ne cessèrent de régner durant tou- 
te la soirée, Le KR. P. L Joyal, 
O.M.L, curé, était présent, ainsi 
que le R. P, L. Gagnon, OMI 
Mme Daoust nous fit entendre 
plusieurs beaux morceaux de pia- 
no. Une jolie comédie fut jouée 


pe quelques jeunes artistes de 
t-Bonifac 


€. 

Le Dr G.-M. LaFlèche fut cou- 
ronné roi et Mlle Eveline Pres- 
cott, reine. On présenta à cha- 
cun un joli cadeau. 

Nos félicitations pour le succès 
de cette belle soirée vont à Mme 
Henri Gauthier qui, dans son 
grand dévouement, n'a rien épar- 
gné pour nous rendre cette réu- 
nion agréable. Le résultat obtenu 
a été de 5102.35. 


A la fin de la soirée, le R. P. IL. | 
Joval adressa pr mots de | 


remerciements à la dévouée orga- 
nisatrice, aux acteurs et à toutes 
les personnes qui ont aidé de 
quelque façon à la réussite de 
cette soirée. 


Petites Notes 


Mme A. Bourbonnais, de l'ave- 
nue William, Winnipeg, a pris 
l'avion pour Vancouver où elle 


visitera son fils et sa belle-fille, | 


M. et Mme Léo Bourbonnais. Elle 
se rendra ensuite à Los Angeles 
our assister au mariage de Mlle 
lorence Carignan avec M. Mar- 
cel Valois, le 2 février. 


Le 23 janvier, Mlle Florence 
Carignan se rendra à Los Angeles 
où, le 2 février prochain, elle 
épousera M. Marcel Valois. Elle 
sera accompagnée de Mme Louise 
Dumontier. Après le mariage de 
Mile Carignan, Mme Dumontier 
visitera son fils, Albert, durant 
quelques semaines à Lés Angeles. 


Mlle Antoinette Patenaude, de 
599, avenue Bannatyne, Winnipeg, 
organisa une réception en l’hon- 
neur de Mlle Florence Carignan 
dont le mariage aura lieu le 2 fé- 
vrier prochain, 

Une présentation fut faite à l'hé- 
roïne de la fête. 


Au Club du Sacré-Coeur | 


Ligue de 10 quilles 


Hôtel Roblin 5 1 
Canadian Publishers 4 2 
Guertin Frères 3 3 
Western Paint 0 6 
Records: 

H1P-—R. Bouchard 233 
H 3 P -—— Jacques Gagnon 576 
H 1 P — Hôtel Roblin 859 
H 3 P -- Hôtel Roblin 2536 

Ligue de 5 quilles 

Aces 13 8 
Chevaliers no 1 13 8 
Colombes 13 8 
Méfiévous 11 10 
Originaux 10 11 
Chevaliers no 11 9 12 
Champions 7 14 
Owl Hoots 3 18 
Records: 

H 3 P — Champions 2890 
H 1 P — Champions 1090 


H3P—E. Girard 720 
W, St-Laurent 720 
H 1 P — Gabriel Fifi 330 


Winnipeg 


La Rév. Mère Mary 
St. Clemence est décédée 


La Rév. Mère Mary St. Cle- 
mence, de la congrégation des 
Soeurs des Missions, est décédée 
le vendredi 11 janvier au couvent 
de St-Edouard, à Winnipeg. Elle 
avait été supérieure dans les cou- 
vents de Brandon et de Winni- 
peg pendant de nombreuses an- 
nées et était âgée de 77 ans. 

Née à Balnagon, Irlande, la 
défunte était entrée en religion 
dans un couvent de la congréga- 
tion à Lyon, France, et vint au 
Canada en 1900, 

La révérende mère laisse dans 


le deuil 5 soeurs: Mmes T. Brady | 


et J. Goughran, Mlle Kathleen 
O’Reilly, les Rév. Srs Mary St. 
Emile et Mary St. Bernardine, et 
un frère, Michael. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église St. Edward, à 10 h., le 
lundi 14 janvier, et l’inhumation 
se fit dans le cimetière d’Elie. 


M. ARTHUR BREAULT 


Le dimanche 13 janvier dernier 
est décédé, à l'hôpital général de 
Winnipeg, M. Arthur Breault, de 
669, rue Arlington. Il était âgé 


qui vous taillent en souriant, mais | de 66 ans. 


Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, 3 fils: Edwin, 
Lorne et Léo: 5 filles: Mmes Jo- 
sephine Molesbery, Kathleen 
Brown, Marguerite Christensen, 
Gertrude Gallitean et Yvonne 
Angel, ainsi que 2 soeurs, Mmes| 
C. Kelpin et R. Cooper. 

Le service fut chanté à 9 h. en 
l'église du Sacré-Coeur, le mer- 
credi 16 janvier. 


| OTTAWA — Le gouvernement | 
| canadien a annoncé qu'il se lan- 


ce dans un programme de $2,250,- 
000, dans le but d’accumuler les 
approvisionnements médicaux ra- 
res et essentiels, aux endroits 
stratégiques situés près des cibles 
possibles d'une attaque aérienne 
contre le Canada. 

Cette réserve d'urgence, qui fait 
partie d’un plan en sept points 
pour la défense civile du pays, 
doit être mise en oeuvre immédia- 
tement. Les approvisionnements 
aue l’on veut emmagasiner com- 
prennent des sous-produits du 
sang, des succédanés de plasma 


let des drogues, qui serviront en 
| cas d'attaques chimiques et bio- 
! logiques. 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Mcintyre 


Tél.: 925 801 - 927 702 


Consultez-nous pour un bon choix 


Ventes et achats de proprirtés de ville et de cempagne, de fermes 
et de maisons de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 876 


élément garanti. 


| Prix, moins la corde 


.… 495 


Winnipeg, Man., 


locataire devrait posséder l'un de ces 
| grille-pain commodes et attrayants chro- 
més — modèle populaire à panneau qui 
se baisse de chaque côté avec mica et 


le 18 janvier 1952 


Nouveau Grille-pain ‘Turnover'” EATONIA 
d'un modèle élégant, moderne! 


GRILLE-PAIN "EATONIA” | 


| Chaque maison ou chaque cuisine de 


| “Votre meilleur achat est une marque EATON" 


Aide fédérale aux collèges 
catholiques de Sask. 


REGINA, Sask. — Huit collèges ou institutions catholi- 
ques de la Saskatchewan, affiliés à des universités, ont été 
reconnus comme ayant droit aux octrois fédéraux universi- 
taires. $7,100,000 ont été votés à cette fin l’année dernière, 
et $414,000 de cette somme iront à la Saskatchewan. En tout, 


quinze institutions catholiques et * 


protestantes de la province béné- 
ficieront de cette aide, 

Bien que l'on ne sache pas en- 
core le montant exact que chaque 


CFCL est le 20e poste 


du réseau français 


TIMMINS — Le nombre de 
postes diffusant les émissions du 
réseau français de Radio-Cana- 
da s'est établi à 20 aujourd’hui 
par suite de l'inauguration du 
poste CFCL de Timmins, dans le 
nord de l'Ontario. 

Le délégué officiel de Radio- 
Canada à la cérémonie, M. Mar- 
cel Ouimet, directeur du réseau 
français, l’a souligné dans une 
allocution, ajoutant que ces 20 
stations, “à la fois de Radio-Cana- 
da et de l’entreprise privée, s'u- 
nissent dans un bel esprit de col- 
laboration pour donner au Cana- 
da français un service radiopho- 
nique qui ne le cède en rien aux 
réseaux anglais et même aux 
grandes chaines américaines”. 

Le directeur du réseau français 
a rappelé que les émissions de ce 
réseau sont déjà transmises non 
seulement dans toute la province 
de Québec, mais également au 
Nouveau-Brunswick, en Ontario, 
au Manitoba. en Alberta et qu'el- 
les le seront “bientôt à Gravel- 
bourg et Saskatoon, en Saskat- 
chewan”. 

La plupart de ces postes ne sont 
| pas liés directement au réseau, 
mais ils reçoivent sur disques une 
vingtaine d'heures de program- 
|mes par semaine, “tout ce que 
nous avons de mieux en vue d'en- 
courager la diffusion de la cultu- 
re française, d'assurer sa sauve- 
garde dans les centres isolés, de 
| reconnaître le fait français qui 
| contribue à la vigueur intellec- 
| tuelle et morale de la nation ca- 
| nadienne”. 


—+ À la Chambre 
des Communes 


te 


(Suite de la troisième page) 


PA les autres lança “Bravo”, 


| à la suite de la paiti française de | 


|son discours, M. Churchill dit 
|lors simplement: “Je vous re 
| cie f 

| Il y avait dix ans que M. Chur 
{chili n'était pas venu au Canada 
|Comme en 1941, visite chez 
|nous a attiré l'attention de 
les Canadiens, bien que certains 
étaient un peu sceptiques sujet 
| du but précis du chef du gouver- 
nement britannique. À 77 ans, M 
Churchill semble e étre 
|‘l'indomptable Churchill”, 


sa 


tous 


u 


encor 
, 


institution recevra, l’on croit qu'il 
pourrait se chiffrer entre $125.00 
et $140.00 par élève. Ainsi, un col- 
lège qui compte une vingtaine 
d'élèves universitaires pourrait 
retirer à peu près $3,000. 

Ottawa a conclu une entente 
avec toutes les provinces, excepté 
le Québec, sur le choix des uni- 
versités destinées à recevoir cette 
aide, Dans le Québec, une com- 
mission provinciale-fédérale sera 


nommée pour déterminer les al- 
locations dans la province. 

Dans les autres provinces, un 
total de 82 institutions recevront 
des octrois dont le but est d’allé- 

er le fardeau financier des éco- 
es d'enseignement supérieur, 

En Saskatchewan 

Les institutions de la Saskat- 
chewan éligibles pour recevoir 
cette aide sont les suivantes: le 
collège catholique de Gravel- 
bourg: le scolasticat du Sacré. 
Coeur, à Lebret; St, Peter's Col- 
lege, de Muenster; le collège St 
Thomas, de North Battleford; le 
collège Campion, de Régina; le 
collège du Sacré-Coeur, de Régi 
na: Luther Colle-e et St, Chad’: 
College, tous deux de Rés' a; li 
collège Notre-Dame, de Wilcox 
A Saskatoon, les institutions sui 
vantes y ont droit: le collège Em 
manuel, le collège et le séminair« 
luthériens, le collège St. Andrew's 
le collège St. Thomas More, l'uni 
versité de la Saskatchewan, 


Le lieu d'inhumation du corps 
de Scott demeure un mystère 


Un homme qui connut Ambroi- 
se Lépine — l’adjudant-général 
aui présida la cour responsable 
de la condamnation à mort de 
Thomas Scott lors des troubles de 
la rivière Rouge — nia tout fon- 
dement à la déclaration récente 
d'un citoyen de Winnipeg qui pré- 
tend avoir découvert des rensei- 
gnements sur l'endroit où le corps 
de Scott fut inhumé. 

“Riel lui-même ne le savait 
pas”, a déclaré M. Guillaume-J, 
Charette, ancien officier des dou- 
anes, et actuellement instituteur 
à Ste-Anne, Ç 

M. Charette affirme également 
aue Riel ne fut pas responsable 
du meurtre de Scott. Ce dernier 
fut exécuté par les hommes de 
Riel le 4 mars 1870 pour avoir 
conduit une expédition de Por- 
tage la Prairie contre les quar- 
tiers généraux de Riel à Fort 
Garry. À la suite de l'exécution, 
Ottawa envoya un détachement 
militaire contre Riel. Le corps 
de Scott ne fut jamais trouvé et 
les historiens ont écrit maintes 
conjectures à ce sujet. 

Il ne savait pas 


La nouvelle de la soj-disant}en terre.” 


découverte dû lieu d'inhumation 


de T. Scott parut dans la Tribune | 


récemment 


| 


sait que l’un de ses amis, un plom 
bier, avait trouvé les ossement 
de Riel près de la basilique d 
St-Boniface, en 1904, Il affirm 
aussi que Lépine Jui avait di 
que le corps de Scott était enter 
ré en cet endroit, 

“J'ai connu Ambroise Lépine 
déclara M. Charette, De fait, j'é 
tais avec Lépine quand il mou 
rut, et je puis affirmer qu’il n 
savait pas où le corps de Scot 
était enterré. 11 ne tenait pas 
pr savoir plus long qu'il n’en fal 
ait.” 

“Riel n'était même pas dan 
le fort quand Scott fut fusillé. | 
était alors à sa demeure au 
51, River Road, là où se trou: 
actuellement le bureau de post 
Riel. 

“Il se trouvait à cet endroit-l; 
le 3 mars, lorsque l'ordre d'exé 
cution fut donné: le lendemair 
jour de l'exécution, il y éta 
encore. Le responsable de cet act 
fut André Nault, oncle de Rie 
Mais Riel lui-même n'y prit pa 
part et il ne connaissait certaine 
ment pas l'endroit où la dépoui 
le mortelle de la victime fut mis 


M. Charette a 
approfondies sur 


fait des étude 
les “troubles 


Dans cet article, M.!de 1869-70, et il est aussi l'auteu 


E. C. Matthews. de St-Vital, di- | de nombre d'écrits sur ce suje:. 
oo 1 
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